
autour au marcne suisse uu iromage
Le Valais reste plus préoccu-

pé des sombres perspectives de
sa production fruitière et vitico-
lé — le temps détestable de cet-
te première quinzaine de juin ne
les corrige pas — que de la tem-
pête soulevée au Conseil natio-
nal par l'arrêté réglementant le
marché suisse du fromage.

C'est que notre canton ne
compte pas de « Barons », ni
même de parents très proches.
La Suisse romande , d'ailleurs , ne
figure au Gotha fromager que
par une petite dizaine de firmes ,
dont aucune de première gran-
deur. Elle reste de petite impor-
tance et de modeste influence au
sein du collège des 66 mar-
chands.

Les cantons welches produi-
sent environ un cinquième du
lait suisse. La consommation en
lait frais en absorbe une forte
proportion. Plusieurs industries
de transformation ont choisi la
région du Léman pour fabri quer
de la poudre , du condensé
et des produits d'alimentation
des enfants et des malades.

Ces circonstances réduisent
naturellement la fabrication fro-
magère et les marchands de
Suisse alémani que y drainent
encore des contingents.

La situation de parent pauvre
de la Suisse occidentale n 'est pas

Dans le tourbillon noir de l' absence et des peines
Monte le souvenir de mes f ê tes  anciennes ,
De claires f êtes-Dieu en marche sur les blés,
De divines moissons qui nous eussent comblés,
De cortèges tlottants au vent multicolore
Et , luisante au soleil , la f a nf a r e  sonore.
Nous revoici là-bas dans la brise de juin
Dessous les verts pommiers à la vague des f oins.
Le zéphir mesuré lait f rissonner les voiles
Et scintiller les f leurs  ainsi que des étoiles ;
Des entants at tent if s  en leur costume blanc
Tirent de leur corbeille un envol de rubans ;
A gestes délicats , ils ont jonché de roses
La voie où Dieu viendra dans une apoihéose ,
Sous le dais , lentement , nous apportant le ciel
Rayonnant tout entier dans ce disque vermeil.
Le prêtre , déjà vieux , lient en ses mains tremblantes
Notre Dieu qui bénit les oiseaux et les plantes.
Et c'est toute la terre , ô mystère divin ,
Qui reconnaît son Dieu à la blancheur du pai n.

... Je  n 'entends votre voix qu 'au milieu de ma peine -,
Ah ! que direz-vous que mon âme soit pleine ?

— Il n 'est plus temps , mon lils , de me chercher ainsi ;
les plus beaux des étés te laisseront transi.
Ma/s j e veux l ' enseigner des saisons merveilleuses
De silence , d'amour , de paix mystérieuse ,
Te combler pour toujours au protond de ton cœui
D 'une telle bonté , d 'une telle saveur
Que tu ne sauras plus nulle chose mortelle .
Mais l' espoir el l' amour , la f o i  sacramentelle
Et cetle amère joie où tu te reconnais
Dans ton âme avec moi , où j 'établis ma paix.
Laisse-toi consumer comme un cierge à la f lamme,
Incline ton oreille et ton cœur et ton àme :
Je suis là qui demande et réponds tour à tour :
Donne-moi ton amour et tu reçois l'Amour.

une raison de passer sous si- en démontrer l'indigence et la
lence la réforme en cours de non valeur pratique.
l'Union du Commerce de froma- Au cours de ses 43 ans d'exis-
ge. On peut regretter que le sort
de cette réforme soit entre les
mains non de spécialistes de la
branche et des économistes ,
mais des instances les moins
qualifiées : les Chambres fédé-
rales.

Peu d'institutions ont été aus-
si critiquées et décriées. Ce qui
en atteste la valeur et la vita-
lité. On ne s'attaque pas à ce
qui est insi gnifiant.

Or, l'USF est devenue la clef
de la garantie du prix du lait.
Beaucoup de pays nous envient
un système qui a fait ses preu-
ves. Imparfaite comme toutes
les œuvres des hommes, on
n 'imagine pas cependant que
notre économie puisse s'en pas-
ser.

Ces détracteurs patentés et
persévérants, parmi lesquels se
distingue la Nouvelle Gazette de
Zurich , en ont analysé et outra-
geusement exagéré les défauts.
Ils n 'ont jamais tenté de fournir
des formules meilleures.

Une commission d'experts dé-
signé par le Conseil fédéral en
1953 a livré un rapport d'une ra-
re incompétence, d'ailleurs sans
conclusions utilisables. Les spé-
cialistes n 'ont pas eu de peine à
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tence , tant de donneurs de con-
seils ont accablé de recomman-
dations cet organisme, tant
d'avis , de blâmes et de propos
divers ont déferlé sur ce mono-
bloc-monopole, que la structure
actuelle ne semble plus pouvoir
être profondément modifiée sans
que les buts de l'institution n'en
soient compromis.

C'est donc en- 1914, comme
éclatait la première guerre mon-
diale , que fut créée l'Union suis-
se du Commerce de fromage
sous sa première dénomination :
« Société coopérative des expor-
tateurs suisses de fromage ».

La situation d'alors était celle
issue d'un libéralisme total.

Les marchands achetaient li-
brement et certains avaient dé-
veloppé un commerce extérieur
florissant. Les fromages suisses
étaient connus et réputés sur les
grandes places de l'étranger.

Mais les producteurs de lait
et les fabricants de fromage pri-
vés d' autorité dans la fixation
des prix , sans sécurité d'écoule-
ment , avaient commencé à s'or-
ganiser en coopératives. Les
producteurs avaient fondé en
1911 l'Emmental A.G. qui reste
aujourd'hui la plus grande en-
treprise commerciale de la bran-
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che en propriété commune des
producteurs suisses.

L'ouverture des hostilités pa-
ralysait soudain les exporta-
tions. Devant la perspective d'un
effondrement des prix , mar-
chands, fabricants et produc-
teurs se rencontrèrent sous les
auspices du Département de
l'économie publique et de
l'Union suisse des paysans pour
former cette « Société coopéra-
tive », dont la Confédération se
retira dès 1920, alors que sa par-
ticipation ne se justifiait plus
par les impératifs de l'économie
de guerre.

Cette période de début —
1914-1920 — fut le vrai temps
du monopole. La société avait
été chargée du rationnement du
fromage et seule accréditée pour
l'achat et la répartition.

Le monopole d' achat fut sup-
primé en 1920 et remplacé par
l'obligation imposée à l'Union
Centrale et ses sections de li-
vrer certaines sortes de froma-
ge : Emmental , Gruyère, Spalen ,
Sbrinz.

Les partenaires se réduisaient
à deux : les marchands et les
producteurs. Dès 1925, les ache-
teurs de lait qui jouent un rôle
important en Suisse, étaient ad-
mis dans l'Association et le ca-
pital social réparti à raison de
5,2 millions aux Producteurs , 4,6 Pos

millions aux marchands, 1, 1 mil-
lion aux acheteurs de lait et une I
participation symbolique de 0,11
million à l'Union suisse des
Coopératives de consommation.

En sa forme actuelle , 1 Union
du Commerce de fromage ne
peut être considérée comme un
cartel , ni un monopole , mais
comme un organisme spécial as-
surant la réglementation du
marché.

Il serait long et fastidieux de
suivre l'évolution de la structu-
re juridi que , qui , de la coopéra-
tive a passé à la Société anony-
me, au Syndicat d'économie de
guerre, pour revenir à la Socié-
té anonyme. Sans intérêt prati-
que également de décrire plus
en détail le fonctionnement de
cette machine compliquée qui
assure bon an , mal an , la prise
en charge et l'écoulement de
3000 wagons de fromage et réus-
sit à maintenir à la Suisse une
place enviée sur les marchés
étrangers , où il faut affronter
une concurrence qui offre , com-
me aux Etats-Unis , des Emmen-
tal parfaitement imités à 40 pour
cent meilleur marché que la
marchandise suisse.

Il est , certes , de plus grande
actualité d'ouvrir la boîte aux
criti ques pour savoir ce qui a
pu retenir durant plusieurs séan-
ces l'attention passionnée de
gens aussi graves que nos re-
présentants aux Chambres fédé-
rales.

Ce sera notre prochain pro-

nouvelles du monde

F R A N C E
Un train déraille : 8 morts

«Un accident s'est produi t  à Ja sor-
t ie  de la igare de «Boisleux, près d'Ar-
«ras .(.Pas-de-Calais) «à 13 h. 30 «mar-
di. Un train express venan t  de Tour-
«c'i)in«g a déraillé.  Les «deux derniè-
res voi tures  et le fourgon de queue
ont «quitté la «voie et se sont couches
sur le ballast.  L'accident se serait
p roduit au «passage des dernières
ivoitures sur un aiguil lage.  Huit  per-
sonnes ont  élé tuées. 9 blessées.

Une petite Suissesse tuée
dans un accident de la route

Une voi ture  suisse a capoté près
d'Ech allons (Bourg -en-Bresse). La pe-
t i te  Dominique  Gervaix, «le Genève-
Carouge. âgé de «deux ans , grave-
ment  a t t e in t e  à la tête , devai t  décé-
der peu après son admission à l'hô-
p i t a l  d'Ovonnax.

Chambéry menacée
par l'explosion

d'un camion d'essence
Un camion chargé de « gas oil » a

explosé mardi après-midi à proximité
de douze cuves contenant 120 000 li-
tres d'essence. L'alerte a été donnée
dans la ville, les maisons du quar-
tier de la Reveiaz (où s'est produite
l'explosion) ont été évacuées, tandis
que les pompiers comhattent l'incen-
die et que deux avions et un héli-
coptère survolent les lieux. La ville
de Chambéry est recouverte d'une
épaisse fumée.



M. Adenauer à Vienne
(De notre correspondant spécial em Autriche. — Exclusivité Nouvelliste)

Répondant à 1 invitation qne lui
avait adressée le gouvernement au-
trichien et rendant la visite «faite l'an
«passé ipar le «chancelier Julius Raab,
«M. Adenauer fut accueill i du «13 au
13 juin 'à Vienne.

«L'atmosphère particulièrement cor-
diale qui me cessa de régner «durant
ce , court séjour servit à approfondir
les relations entre les deux «pays voi-
sins. Les deux ohefs des gouverne-
ments, après avoir constaté que seuls
les eflforts pour assurer et entretenir
la «paix sont à la base de leur politi-
que, exprimèrent une fois de pilus
leur adhésion «à une « idée européen-
ne > et affirmèrent que la réunifica-
tion «de 'l'Allemagne dates la paix «et
la liberté sera le signe principal
d'une détente générale dans le «mon-
de. Le «dhancellier Adenauer fél ici-
ta.  se«s hôtes de la reconnaissance de
leur souveraineté, «de leur indépen-
dance et de leur neutralité sur les-
quelles s'appuie l'amitié qui unit les
deux peuples.

Dans la salle historique de Ja
chancellerie où il y a 142 ans siâgea
le Congrès de Vienne, les représen-
tants des «deux pays signèrent un
traité qui sera le point de départ
d'une nouvelle et fructueuse collabo-
ration entre l'Allemagne et l'Autri-

A N G L E T E R R E
Foxy avait trouvé

la meilleure
des cachettes...

Un détenu, Bill «Fowler, «surnom-
mé « Fowy » ((Renardeau), a réussi à
s'évader du (pénitencier de «Dartooï,
prison la pilus sévère de Grande-Bre-
tagne et là gaigner l'extrémité oppo-
sée de l'Angleterre, à quelque 500
km. de là. Il a été repris a.vant-bier,
après «avoir joui de 33 jours de «li-
berté, dont il «passa 21 â faire lé mé-
nage, là laver des langes et à cour-
tiser une (femme.

A peine arrivé là «Maryport, .cFoxy»,
un petit «homme «maigre et rusé, avait
noué amitié avec deux femmes de la
localité, Mme «Margaret Moffat, 33
ans et Mme Jessie Tolmie, 37 ans.
fl s'était «fait passer pour Jottnnie
Jackson, matelot de la imarine mar-
chande, qui aurait bien connu leurs
parents. Il «mena là Maryport une «vie
calme et «digne, devenant l'ami des
trois enfants Moffat et des quatre
enifants Tolmie. iil aidait à laver la
vaisselle, là baigner les enfants et à
«laver les langes, il .demanda même,
Mme Moffat, qui venait de divorcer,
en maria'ge, mais elle déclina cette
offre « bien qu'il «fût un parfait gen-
tleman, habile aux travaux du ména-
ge », dit-elle.

Pendant ce temps, la «police «faisait
rechercher Bill «Fowler dans toute
l'Europ e occidentale, «car «il était loin
d'avoir purgé la peine de prison qui
lui avait été infligée pour ivol.

•Remarquons qu'au cours des cent
dernières années, aucun prisonnier
n'a «pu s'évader définitivement de
Dartmoor. lis étaient généralement
repris «dans les marais qui environ-
nent r«âtab;lissemen«t. Les 33 «jours de
« Foxy » constituent un record.

Les vaches dansaient
le Rock'n Roll...

Dix rvaches, toutes primées, se mi-
rent à «danser le rock'n roll, lorsque
le maire de iNottinghaim pressa le
bouton qui devait donner le signal
de l'ouverture de la ifoire.

Aussitôt, les «v«adhes tombèrent sur
les genoux et en meuglant se mirent
â exécuter d'étranges ligures de dan-
se. iLe maire et les officiels «stupé-
faits se précipitèrent vers les ivaclhes
ondulantes, «dans l'espoir «de découvrir
le secret de leur folle danse. Ott en
découvrit la cause dans un court-
circuit qui s'était produit dans une
machine à traire du type le plus mo-
derne et qui envoya un courant de
100 volts dans les mamelles.

TRANSPORTS FUNEBRES
A. MÛÏUTH S. A.

Téléphone (022) 25 22 28
CERCUEILS - COURONNES

Pompes funèbres
Catholiques de Genève

Slon : Mariéthod O. Vve 2 17 71
Martigny : Moulinet M. 6 17 15
Fully : Taramarcaz R. 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. 5 10 21
Montana : Kittel Jos . 5 22 38
Monthey : Galletti Adrien 4 23 51
Orsières i Troillet Fernand 6 SI 2»
Le Châble iLugon G.

e'Ite. On se SappelTe que 1 Autriche
avait «séquestfé toutes .Tes fortunes aip-
«partenant à des citoyens allemands
au mois d'août «1<945. Les Alliés, par
le traité «de «paix «avec l'Autriche, <àé-
cidèrent que cet argent servirait à
payer la dette que FJfctrfriclre *rait
envers l'UiRSS (150 millions de dol-
lars). En même temps, l'Autriche
s'enigaigeait «à ne pas remettre aux
personnes «juridiques une partie de
ce séquestre, urne exception fut faite
pour les personnes privées jusqu 'à
concurrence de 260 000 schillings.
Toutefois , l'Autriche devait renoncer
«à rwlamer â l'All-s-magne les fortu-
nes autridhiennes qui s'y trouvaient.

Par ce traité, de nombreux petits
propriétaires allemands ou autri-
chiens retrouvent la jouissance «de
leurs «biens perdus à la fin de la
dernière guerre mondiale. Rappelons
«quia d'occasion des négociations sur
la propriété allemande, des discus-
sions ont eu lieu à Vienne du 3 au
8 juin entre des délégations suisses
et autrichiennes iqui devaient statuer
SUT le icas de «fortunes autrichiennes
en Suisse ou vice-versa. «(N 'oublions
pas «que 'les avoirs autrichiens du-
rant la iguerre étaient considérés com-
me avoirs allemands). Les négocia-
tions entre les deux .pays prendront
ifin cet a«utomiîie.

I TAL IE
Le colonel Nunlist reçu

par le Pape
Le Pape Pie XII a reçu mardi en

audience le colonel Robert «Nuenlist ,
nouveau commandant «de la Garde
Suisse. Le colonel Nuenlist était ac-
compagné de son épouse.

Les fêtes du Gothard
Mardi matin, le train sipécial a

emmené lles invités .officiels de Berne
et «de Suisse romande à Lucerne, où
ils ont rencontré d'autres invités ve-
nus du nord et de (Test de la Suisse.
Après une «aubade en «gaire de Lucer-
ne, le train est reparti en direction
du sud. A iFIuelen, M. Danioth , lan-
damimann d'Uri et conseiller aux
Etats, a apporté le salut des autori-
tés et «de lia «population du canton.
Il a «salué les conseilJers fédéraux
«Etter et Lepori, les «deux présidente
des Chambres, l'ambassadeur d'Ita-
lie, M. Coppini, le .ministre d'Alle-
magne, M. iHolzapfel, et les direc-
teurs des CFF. «A Gœes«Chenen se
trouvait le train historique à vapeur
qui , en 1882, avait transporté les en-
ivois postaux à travers le Gothard .
Oes élégants et élégantes en costu-
«mes «d'époque y avaient pris p lace.

A Airolo , les participants se sont
rassemblés devant  le monument de
Vincenzo Vêla , qui célèbre les tra-
vailleurs, du «tunnel. Entre deux
chœurs «d'hommes, M Wichser, di-
recte uir igénéraî des (CF>F prononça
une allocution. Entre teanpSj le train
historique avait à son tour fr ancfoi le
«tunnel et les imvités purent le con-
templer «de près a«vant de poursuivre
leur voyage rers Bellinzone.

Après l'explosion atomique du Hevada

Les savants fuient la pluie
" radio-adive „

La quatrième explosion atomique de la série d'essais de Yucca Fiat
a eu lieu hier matin.

L'engin, soutenu par un ballon, a explosé à une hauteur de 150
mètres. II a été estimé par les observateurs présents d'une puissance de
dix kilotonnes, c'est-à-dire moitié moins puissant environ que la bombe
qui détruisit Hiroshima en 1945.

La lueur de l'explosion vêtait visible de Los Angeles à 130 kilomètres
à vol d'oiseau de las Vegas.

Mais une « légère retombée » atomique s'est produite après l'explo-
sion et a obligé les savants et techniciens de la Commission fédérale de
l'énergie atomique à évacuer le centre de contrôle des essais dans le dé-
sert du Nevada.

L'engin, qni était attaché à un ballon captif à 150 mètres de hau-
teur, a dégagé cinq minutes après l'explosion un nuage en forme de cham-
pignon qui s'est élevé à plus de 9 000 mètres d'altitude et a commencé
à produire «des éléments radio-actifs qui se sont dirigés vers les points de
contrôle. L'ordre d'évacuation a été donné. En une demi-heure, personne
ne restait au centre de contrôle qui se trouve
point de chute.

¦Hl est, je pense, inutile de dire
que lors de conversations privées en-
tre les deux chefs d'Etat , on parla
beaucoup de l'Europe centrale et des
rela t ions des deux pays avec l'Union
soviétique.

Lors d'une conférence de presse, M.
Adenauer «apr«ès avoir brièvement
analysé le discours de M. Krouaht-
«dher :à Helsinki, parla de «la zone
démilitarisée en Europe centrale. Un
tel plan , a affi rmé le chancelier al-
lemand, était peut-être réalisable il
y a quelques années. Mais, mainte-
nant où l'on produit en quantités in-
«dustrieWes fusées téléguidées et (bom-
bes atoimiqu'ss, une telle zone serait
une utopie. Mieux ivaut en arriver à
pouvoir contrôler la production ato-
mique et ià exi ger une démiliitari-
sation .générale.

Répondant là une question concer-
nant  une éventuelle neutralité , sur
«le modèle aiitriChien, de U'AJlleimaigne
après sa réunification, M. Adenauer
déclara que c'était chose impossible
puisque, avec ses 50 millions débi-
tants et sa puissance économique
bien établie, l'Allemagne peut contre-
balancer les puissances «de l'Ouest et
de lIEst.

Dr W.

B A L E - C A M P A G N E
Le Grand Conseil demande
l'arrêt des expériences

nucléaires
Le Grand Conseil de Bâle-Campa-

«gne a voté à l'unanimité une motion
invitant le Conseil fédérall à inter-
venir auprès des puissances intéres-
sées pour obtenir l'arrêt des expé-
riences atomiques.

Initiative pour la réunification
«Le comi té d initiative de Bàle-Cam-

ipagne composé de représentants de
« l'action canton de Bâle » et de l'as-
isociation pour la, réunification des
deux Bâle, a déposé son initiative,
qui porte 912? signatures, à la ohan-
«cellerie d'Etat. Cette initiative de-
«manlde que l'unification de Bâle-Vil-
le et «Bâle-Campagne, s'effectue le
«plus rapidement possible. En cas
d'aipprobation par les citoyens, «le
Grand Conseil est inv ité à demander
aux Chambres fédérales de réexami-
ner ses décisions «de 1947 et 1948 à ce
sujet.

T H U R G O V I E
Crime passionnel

à Constance
Dans la nuit  de lundi  à mard i, une

Allemande de .20 ans a été assassi-
née par un Suisse «de 24 ans. Tous
«deux cél ibataires , ils étaient liés de-
puis  un «certain temps. Lundi soir ,
ills s'étaient rencontrés «à Constance,
puis s'étaient quittés vers minuit. Un
peu plus tard , le Suisse revint et «se
'rendit «à l'appartement «de son amie,
à la rue Mozart , à Constance. Lors-
qu'il quitta la maison, vers cinq heu-
o-es. «llle l'acooimpagna j.u«squ'au seuil
de la porte. II sortit alors un pis-
tolet ide sa poche et tira six coups
sur la «femme qui s'écroula. Le meur-
trier prit la «fuite «mais fut arrêté à
Constance. 11 a ifait «des aveux.

Me d'un amon de la Swissair
sans le lac de Constance

9 morts
Le « DC-3 HB-IRK », ayant quitté Kioten lc 18 juin à 9 heures pour

un vol d'écolage est porté disparu. Selon des témoins oculaires, un avion
est tombé d'une haute altitude dans le lac de Constance vers 10 heures 20,
à quelque quatre kilomètres au large d'Arbon. Des débris retrouvés sur
le lac ont pn être identifiés comme appartenant au « HB-IRK ». L'avion était
occupé par un pilote instructeur, cinq aspirants pilotes, deux ingénieurs
et un technicien de la Swissair. Tous ont malheureusement perdu la vie.

Les victimes sont : MM. Max Traber , pilote instructeur , Werner
Berger, Heini BUhrer, Walter Ruesch , l leini Schiess, Kurt Wiesendanger ,
aspirants pilotes, Markus Baumann el Pierre Chervet , ingénieurs, Bruno
Bachli , technicien.

L'endroit du Bodan où est tombé l'avion se trouve à 4 kilomètres au
large d'Arbon, à une profondeur de 200 mètres. Quelques pièces de l'ap-
pareil ont été retrouvées sur la rive, ainsi que des papiers appartenant à
quatre des disparus. Mais les neuf disparus n 'ont pas été retrouvés et l'on
craint que leurs corps ne se trouvent enfermés dans la cabine de l'avion.

L'Office fédéral de l'Air ct de la Justice d'information du district
f ï 'ArfiOTl mnfllllcnnt l'onmiÂlo nmir rl(îl,.rmînnr lue rai.cnc .In 1' w-.- irl.i.i I

La sombre histoire de la <« Maritime S. A. »

Saura-t-on jamais qui a précipité
la chute de

Au procès de la Maritime S. A.,
un parent d'un des associés de iBlooh ,
ivint dire «comment cet associé, un
M. K. a été «complètement ruiné dans
cette affaire.

M. «Peter K., «auquel le président
demande pourquoi il a investi tant
d'argent dans la Maritime, répond
qu'il espérait toujours sauver celle-
ci. U «semble avoir agi par crainte
de tout perdre, ce epii finalement est
arrivé.

Un autre témoin, M. B., , un des
premiers à porter plainte et qui a
perdu en «capital «quelque 225 000
francs, précise comment -il al été
trompé. , .. ;. ' . . fi; :¦

M. D. est longuement entetildu "SUT
la fondation de la société, les parts
d'actions que possédaient lés «divers
«membres «de la Société, l'augmenta-
tion de 500 000 à 2 millions de francs
du capital de ,1a (Maritime, comment
Bloch a cherché à obtenir là majori-
té des actions. Le témoin confirme
avoir cédé ses actions au groupe
IBIoch au 90 «pour cent de leur valeur,
une partie ayant été payée au comp-
tant.

On demande au témoin s'il n'a pas
usé de son influence pour faire cou-
per auprès des établissements ban-
caires les crédits à Bloch. Le témoin
déclare n 'être jamais intervenu dans
ce sens.
11 est question d'intri gues politi ques.
Le témoin estime «que l'affaire était
viable. Tant qu'elle était sous son

Problèmes militaires

Discipline
Au recrutement , puis à l'école de re-

crues , le mot « discipline » nous a été
inculqué pour notre grand bien.

La liberté de l'individu , du soldat , est
étroitement liée à une certaine di^cL»
pline.

A la fin de la guerre; lors de la dé-
mobilisation de l'armée,"Un nombre im-
portant de citoyens-soldats crut se li-
bérer des liens de la discipline. Cette
réaction trouva un appui extérieur par
l'exploitation d'une certaine démocrati-
sation de l'armée. La discipline aurait
dû , elle aussi , y croire.

Les fautes contre la discipline mili-
taire sont , fort souvent , le contre-coup
du soldat aux règlements et aux ordres
qui lui paraissent non motivés ou non
fondés.

Le soldat suisse est moins disposé que
tout autre Européen a accepté sans cri-
tiques un ordre donné. Comme citoyen ,
il est habitué à connaître la raison
pour laquelle il se soumet aux autori-
tés. Il a le droit et le devoir de le
savoir.

Si nous lui demandons , au cours de
répétition , d'obéir aveuglément et sans
discussions, des frottements ou des con-
flits interviendront inévitablement. Le
résultat d'une démocratisation trop
poussée se fait sentir aujourd'hui en-
core.

En face de certaines armées dont l'ar-
mement et la quantité numérique des
troupes sont considérables , il est pos-
sible qu 'un soldat de chez nous puis-
se, une fois , douter du sens de servir
sa Patrie et de se sacrifier. Si sa cer-
titude en la faiblesse numérique de no-
tre armée le travaille , il refusera pres-
que tout ce qui le rattache à l'armée.

Il oublie cependant la substance mê-
me de la discipline. La faculté de l'o-
béissance s'obtient en se disciplinant
d'abord soi-même

Le rôle du spérieur consistera jus-
tement à donner au subordonné la com-
préhension du devoir, à éveiller et à

I entreprise ?
contrôle, elle «a été menée régulière-
ment , que de plus il y avait des ga-
ranties. Le premier souci cn fondant
l'affaire n'avait pas été de faire de
l'argent , mais d'avoir des bateaux ct
de résoudre le problème des trans-
ports de Lisbonne à Marseille.

A la question de savoir si la cause
.de la déconfiture de la Maritime de-
vait être recherchée dans le dé|part
de Iï. D., celui-ci précisa que voyant
qu'il n 'avait  «plus la majorité des ac-
tions et par tant  Ile contrôle de la so-
ciété, il «décida de se ret irer , même
moyennant une «perte sensible.

Pour la défense, Bloch et «K. ont été
j m i s  en demeure de reprendre la ma.
' jorité «des actions. «L'accusé lui-même

s'est défendu d'avoir «cherché à obte-
nir  «cette majori té  «des actions.

Tir cantonal valaisan
1957

28 juin . 7 juillet
20 cibles ù 500 m. et 8 ù 50 m.

Somme exposée Fr. 120 000.—
Journée oFficiellc 30 juin

Cortège cle 22 groupes, récep tion de
lu bannière  cantonale, productions
musicales.

5 soirées récréatives
les 28, 2'J et ' 30 juin, 6 et 7 Juil let.

fortifier le sens et le rôle de 1 armée
au service du pays.

On pourra objecter qu 'il n 'est pas de
la tâche du chef militaire de jouer à
l'éducateur. Il est exact que cette leçon
de la défense morale et militaire de
notre pays commence à la maison. Plus

-ta-F-d,- l'école , les scouts , les sociétés
sportives et surtout les partis politi-
ques sont appelés à former la jeunesse
de la nation pour qu 'elle comprenne
de quoi sont faits notre patrimoine et la
valeu r de la défense de notre sol.

La pré paration morale du soldat est
l'élément essentiel d' un patriotisme
sain.

Le soldat valaisan , dont les qualités
morales ont été reconnues à maintes re-
prises , a toujours compris le sens et la
raison d'un ordre. 11 vit dans un milieu
où les idées révolutionnaires et anti-
patriotiques , n 'auront jamais de prises
sur lui. Sa docilité aux excellentes doc-
trines reli gieuses reçues , sa soumission
à sa terre dont il connaît les trop fai-
bles ressources , sa foi immense en de.s
chefs militaires et politiques qui ont
fait preuve d'autorité et de courage , lui
ont toujours donné une vraie discipli-
ne sur laquelle il peut s'appuyer mê-
me dans les moments difficiles de la
vie .

La préparation morale d'un homme ,
dans la vie , le sauvera du danger. La
préparation morale du soldat est , à la
base même, le fondement pour aller au
combat. Cette préparation morale est
basée sur la foi et sur la disci pline .

Nous devons exiger aussi que le sol-
dat ne soit pas éduqué comme un au-
tomate... au nom de la discipline.

, Le but de l'éducation militaire de-
mande une collaboration toujours plus
étroite entre les différents grades. Dans
cet ordre d'idées de grands progrès ont
déjà été accomp lis et la discipline en
a été la meilleure ambassadrice.

Une Iroupe ag ira seulement à l'ima-
ge cle son chef et elle pensera comme
il pense , grâce à la discipline que cha-
cun se sera imposée. G. M.



Revenu national
et bénéfices des entreprises
I.a "Correspondance Syndicale Suis-

se '. II consacré «dernièrement un ex-
po-é. reproduit .dans pli us leurs j«>ur -
t i . iux .  ù l'évolution du revenu natio-
ii.i ! de 1949 ù 1455. «lans lequel elle
a f f i rme  noUuiunent, graphique à l'ap-
pui , que fies bénéfices des entrepri-
ses se sont u t é r u s  p lus  fortement que
le r evenu  «du t r a v a i l  et que le revenu
d'exp loitation des personnes de con-
dition indépendante .. Les .dits béné-
fices auraient  pusse de 100 (en 1949)
à 108 en 1955. tandis  que l'indice
d'augmentation «du revenu  dn t r ava i l
des salar iés  plissait  ù 130 et c e l u i  des
indépendants «à 128.

Celte a f f i r m a t i o n  sommaire méri-
te d 'être étud iée de plus près. Il
c o n v i e n t  tou t  d' abo rd , afin cle dissi-
per «toute équivoque, de préciser que
1rs bénéfices des entreprises , tels
qu 'ils apparaissent dons les s ta t is t i -
ques ne représentent  nu l lement  le
revenu pnrsonnel «des propriétaires
des en t r ep r i se s  ou de leurs  diri-
geants. Les revenus  personnels f igu-
rent , en règle générale, soit dans la
catégorie : ( r evenus  d'exploitation
lles personnes .de cond i t ion  indépen-
dante « (lorsqu ' i l  s'agit  de propriétai -
res d'ent repr ise) ,  «soi t dans celle in t i -
tu lée  < r evenus  du t r a v a i l  des person-
nes «de condition dépendant e ¦>. lors-
qu 'il s'agit  de d i r igean t s  salariés d'u-
ne entreprise.

Ce que lu s t a t i s t i que  engl obe sous
le t i t r e  ' bénéfices des entreprises »
esit en ou t r e  composé de plusieurs élé-
imcnt.s distincts «dont cer ta ins  n 'ont
rien «à «voir a\ec les < bénéfices > au
sens cou r a n t  du tenme :

O Le premier de ces éléments est
c o n s t i t u é  par les «dividendes, reve-
nus et bons de jouissance », qui son t
effect ivement  assimilables à des bé-
néfices. U représente le un cinquiè-
me du total (540 m i l l i o n s  sur 2670)
et a augmenté de 1,70 «mill ions de«l«949
à 1955 .
0 I. e deuxième de ces éléments est

cons t i tué  pnr les « bénéfices des en-
treprises publi ques » (y compris les
c oopératives et les participations au
bénéfice «les sociétés d ussurunce-
vie). La par t  des bénéfices des en-
treprises  publi ques ù ce tota l ne
ressort pas de la s ta t i s t i que , pas plus
que celle de.s au t r e s  facteurs  de cet-
te rubrique. Mais il est mne chose
cer t a ine  : d'une «part,  il s'agit d'en-
treprises « nat ional isées  », ressor-
t i s s an t  de l'Etat, et de sociétés d'en-
t ra ide  (coop ératives) auxquelles  le
p ar t i  socialiste et les syndicats « li-
bres » ne peuvent dénier le carac-
tère non-capitaliste, et de l' autre  de
r i s tou rnes  faites par les «compagnies
d'assurance sur  la vie , sur leurs pri-
«ines , au x  «m i ll ions de citoyens qui  sont
assurés sur  la vie. Cet élément-là
de lu r u b r i q u e  < «bénéfices des entre-
prises » est p lus élevé que celui des
div idendes  et bons cle jouissance (660
mi l l i ons )  et a grossi beaucoup plus
Fortement que ces derniers (+ 270
«mi l l ions ) .

0 I.e t rois ième de ces éléments est
représenté par lies impôts payés par
les personnes morales, y compris les
partici pations des emp loveurs aux
caisses de compensation. On ne peut
donc, en aucun  eus, le qualif ier  de
«bénéfice puisqu 'il s'ag it de sommes
a l l a n t  «à l 'Etat ou aux ins t i tu t ions
.d'assurance sociale et non à des par-
t icu l ie rs .  11 représente, lui aussi , une
Fraction pl us importante  cle l'ensem-
ble de ce poste que les < dividen-
des et bons de jouissance > (580 mil-

Le " Nouvelliste Valaisan M , de loin, le plus fort tirage du canton
Le fracas continue donc aujourd'hui , demanda

avec p lus d'insistance le curieux.
— Il faudrait  y être pour le savoir , dit Renzo.
— Mais vous... ne venez pas de Milan ?
— Je viens de Liscate, répondit rapidement le

jeune homme, qui avait eu le temps de préparer sa ré-
ponse.

De fait il en venait puisqu 'il y avait passé ; il en
avait appris le nom en route, d'un voyageur qui lui
indiquait cette localité comme la première à traverser
pour arriver à Gorgonzola.

— Oh ! dit l' ami d'un ton qui signifiait : « vous fe-
riez mieux de venir de Milan , mais patience ». Et à Lis-
cate , ajouta-t-il , on ne savait rien de Milan ?

— Il se pourrait très bien que quelqu 'un y ait su courci , il y a d' autres passages ?
quel que chose ; moi , je n 'ai rien entendu. _ Bien sùr n y en a dit rhôte en le

Renzo dit cela avec cet accent particulier qui cou- des x pleins de malice.
pe court. Le curieux regagna sa place et bientôt l'au- ~ , „.. , . ,
bergiste vint mettre la table. D 

Ce a suf lt Pour aire exP.1,rer e
?

tre . '
- Combien y a-t-il d'ici à l'Adda ? demanda Renzo *en™ les ™trf s  lettons  ̂* avait prep

entre ses dents , de cet air endormi que nous lui avons Ira ' afiette ?evant ÎU1 e ' re9ar
f ?

nt le de
déjà vu d' autres fois. te avait aPPorte en meme temPs' :1 demanda

— A 1 Adda , pour passer ? interrogea l'hôte.
— C'est-à-dire... oui... à l'Adda.
— Vous voulez passer par le pont de Cassano ou

par le bac de Canonica ?
— N'importe où. Je le demande par curiosité. compagnie. — Soyez le bienvenu.
— Eh ! je le demandais parce que ce sont les en- « Maudits aubergistes » se dit Renzo. Plus je les — Soyez les bien trouvés,

droits où passent les honnêtes gens, ceux qui ont leurs connais , pire je les trouve. Nonobstant , il se mit à — Avez-vous fait bon voyage ?
papiers en règle. manger d'un grand appétit , écoutant sans en avoir l'air — Excellent. Et vous, comment allez-vous ?

— C'est ça, et combien y a-t-il ? ce qu 'on pensait en ces lieux des événements auxquels — Bien , bien. Quelles nouvelles apportez-vous de
— D'un côté comme de l'autre , un peu plus un peu il avait pris une part non négli geable. Et peut-être se Milan ?

moins, il faut compter six milles. trouvait-il dans ce groupe un honnête homme à qui [A suivre).

l ions) et a augmenté plus Fortement
qu 'eux 1+ 190 mil l ions) .
0 Le q u a t r i è m e  élément, e n f i n , est

composé des « bénéfices non-distri-
bués », c'est-à-dire îles sommes ver-
sées u u x  fonds de réserve par les
entreprises . C," mon tan t  est le p lus
élevé (890 mil l ions)  et u augmenté
de 450 millions.

Si donc, ll'on dissocie les divers élé-
ments  iciit «poste e bénéfices des en-
treprises .> faisant par t ie  .du total du
revenu na t i ona l , on constate que
l'augmentation des dividendes propre-
ment dits a été la plus faible du to-
tal de ce poste, tandis que s'accrois-
saient beaucoup plus sensiblement
les impôts et les bénéfices des entre-
prises publi ques et des coopératives
et, enFm et surtout les aFFectalions
aux reserves.

C'est ce dernier  poste qui , semble-
t-il . suscite certaines réactions. Mais
n'est-ce pas de bonne politi que qu 'en
une «période où l'automatisation et la
concurrence étrangère sans cesse
plus poussée nécessitent ides entrepri-
ses des investissements considérables
pour pouvoir m a i n t e n i r  leur capacité
tle product ion et donc occuper leur
main-d'œuvre, que d'affecter  une «par t
importante de leurs  bénéfices à des
réserves leur  permettant de «procé-
der aux  aménagements, t ransforma-
t ions et adaptations nécessaires ? N'en
es«t-il pas de même lorsque les en-
treprises «.mettent de côté cer ta ins
moyens pour le temps de dépression ?
Et ne se verraient-el les  pas repro-
cher ià jus te  t i t r e  leur  imprévoyance
si. au l ieu d'ag ir  a ins i , elles vi-
vaient  quasi nu jour  le jour , sans
prévoir l' avenir ?

fl f au t  être jus te  dans la criti que
et la répar t i t ion du revenu nat ional ,
doit être «mieux faite , mais on ne doit
pas voir cette répart i t ion avec la
seule optique du syndicaliste ou du
politicien «qu i veut à tout prix la
l u t t e  des ola.sses.

La F. M. S.
recommande

la discipline routière
Un (grand nombre d'accidents de

circ ulation pourra i t  être évité si tous
les usagers de la route , sans excep-
tion , voulaient bien respecter tou-
jours et «partout les prescriptions en
vi gueur de la circulation routière et
fa i re  preuve d'éducation et d'éga rd
envers leur prochain.

La «plus ancienne association de mo-
toeyciis«te.s, la Fédération motocyclis-
te suisse ( F1MS), avec son siège à Ge-
nève, éclnque depuis de nombreuses
années ses affiliés sur la circulation
exemplaire et «sans bruit. Le but de
ses efforts n 'est pas resté vain , les
statistiques ont démontré «qu 'un nom-
bre important  de membres, apparte-
nant  à plusieurs «grand s idlubs de mo-
tocyclistes «afifiliés «à la FMS, ont cir-
culé ces «dernières années sans enre-
gistrer d'accident s routiers.

Les membres «de la «FMS savent
bien que le fa i t  de conduire un véhi-
cule dans la circulation routière ac-
tuelle est surtout une a ffaire d'édu-
cation et de courtoisie. En se «mon-
trant disposés «à appliquer le bon
exemple, ils condamnent ceux qui ne
respectent pas ce «mode de faire.

t raduct ion  médite de M. le chanoiui 104 ;
Marcel MICHELET du célèbre £roman de Manzoni < I p romessi sposi >

des yeux pleins de malice.
Cela suffit  pour faire

Renzo les autres questions
tira l'assiette devant lui et

demander a tous ceux du
s'y connaissent , ils vous le
compagnie.

« Maudits aubergistes »
connais , pire je les trouve

Emeutes
à Port-au-Prince
en faveur du président
Fignole
De véritables combats de rues
se sont déroulés entre les par-
tisans du président Fignole et
les troupes loyales à la junte
mili taire qui s'était emparé du
pouvoir. Voilà deux fois en six
mois que la République nègre
de Haïti a connu un coup d'E-
tat. Les démonstrations qui
viennent d'être noy ées dans un
bain de sang ont fait au moins
50 tués , car les manifestants fu-
rent mitraillés à bout portant.
Notre photo montre le président
Fignole qui se trouve actuelle-
ment en exil aux Etats-Unis.

nécrologie wssSam
t Jules COQUOZ

A v a n t  qu 'un .regrettable oubli ne
pèse t rop lourdement sur  sa tombe ,
qu 'il soit permis à l' un  de ses pro-
ches «de rappeler la «mémoire de ce
brave Jules Coquoz . pur ce modeste
témoi gnage de prof onde estime.

Jules  Coquoz n a q u i t  u u x  Granges
sur  Salvan le 12 août  1896. de pa-
rents  fe rmement  attachés aux  pra t i -
ques religieuse s. Son éducation pre-
«mière fut .  par conséquent, profondé-
ment  imprégnée de sent iments  chré-
tiens. Déférunt  aux vœux de son on-
cle ,  le vénéré chanoine Eugène Co-
quoz. directeu r à l'époque dn Collé-
ge de St-Maurice, le jeune Jules
Coquoz fi t  d'abord une ou deux
classes de gymnase de l'Abbaye.
Mais , réalisant que la carrière péda-
gogique répondait  mieux à son tem-
pérament , il se dir igea ensui te  vers
l'école normale, où il fut  un br i l l an t
élève. Puis , durant  plusieurs année s ,
il se voua à renseignement avec
plein succès. Tous les élèves qui  ont
eu le bonheur de suivre ses leçons
sont unan imes  à s'en fé l ic i te r  et gar-
dent  de leur  ancien maî t re  un tou-
c h a n t  souvenir .  Toutefois , la carriè-
re de Jules Coquoz ne devait rece-
voir son plein épanouissement que
dans une au t r e  direction. C'est dans
notre établissement bancaire canto-
nal  que Jules Coquoz devait donner
la complète «mesuré de ses hautes  ca-
pacités. C'est là qu 'il se trouva à sa
véri table  place. Par ' un travail cons-
c iencieux , une ponctualité et unc
dro i tu re  au-dessus de toute éloge, il
ne tarda pus à conquérir  l' estime et
la confiance de ses supérieurs.  Aus-
si, bien rapidement gravit- i l  tous les
échelon s du fonc t ionna r i a t  de not re
banque cantonale ,  jusqu 'à celui de
chef de service. Mais cette ac t iv i té  si
f ruc tueuse  pour la bonne marche de
cet établissement , fut  stoppée bien
avan t  l'âge fa t id i que de la retraite.
Une maladie imp lacabl e obli gea le
regret té  dé fun t  à res t re indre  ses oc-
cupations ,  et même, dernièrement ,  à
les abandonner  comp lètement.  Le
mal qui  avai t  fa i t  son appari t ion ,  il
y a quat re  ans, poursu iva i t  imp ito-
yablement son œuvre mal gré tous
les soins et ']'iii eonipu.rable dévoue-
ment d' une épouse tendrement  ai-
mée.

Jules Coquoz «ne fu t  pas senlemenl
un fonct ionnai re  modèle. Comme

M!M demander son chemin sans être harcelé de questions
indiscrètes.

— Ma foi , disait l'un , je crois que cette fois les
Milanais ne plaisantent pas. Enfin , demain au plus tard
on en saura quelque chose.

— Je regrette de n 'être pas allé à Milan ce matin ,
disait un autre , puis un troisième.

— Ce que je voudrais savoir , ajouta le premier ,
c'est si ces Messieurs de Milan pensent aux pauvres
gens de la campagne où s'ils feront une loi toute pour
eux. Vous les connaissez , hein ? Citadins bouffis , tout
pour eux, les autres ne comptent pas.

— Nous aussi nous avons une bouche aussi bien
pour manger que pour gueuler , dit un autre d'une voix
d' autant plus douce que le propos était fort. Et une fois
la révolution en marche...

Mais il crut prudent de ne pas finir  la phrase.

£^
— Six milles ! Je n aurais pas cru autant , dit Renzo

Naturellement , ajouta-t-il avec une indifférence por
tée jusqu 'à l'affectation , si on voulait prendre un rac
courci , il y a d' autres passages ?

Bien sûr , il v en a dit l'hôte en le f ixant  avec

expirer entre les dents
qu 'il avait préparées. Il at
regardant le demi que l'hô

Le vin est franc ?
Comme l' or , dit l' aubergiste. Vous pouvez le

pays et des environs , ils
diront. Et il retourna à sa

époux et  père de fami l l e  scs mérites
sont tout aussi éminen ts. On peut
v radin ent (lire de lui  qu 'il fu t  époux
et père exempla i re ,  a t taché  par tou-
tes les f ibres de son cœur  à une fa-
mi l l e ,  qu 'il a v a i t  hâte cle rejoindre ,
sa tâche achevée à la Banque canto-
nal e, — trois e n f a n t s , dont deux gar-
çons et une fille , fi rent durant  quel-
ques années la joie de ce foyer. Mais
il était dans les insondables desseins
cle lu d i v i n e  Providence de f rapper
un foyer si bien uni.  La peti te Ci-
sèle, charmante f i l l e t t e  de 9 ans , lui
fu t  brusquement rav ie  !... En chré-
tien soumis ,  «le brave  J 'itles Coquoz
sut accepter cette terrible épreuve
et prononcer le réconfor tan t  *. Fiat
vol un ta s tua :>...

* * *
Et que dire d.e son admirabl e com-

passion pour trois jeunes orphelins
cle père et mère ? II fu t  pour eux un
véri table père. Admirablemen t sc-
condé par son épouse, n 'écoutant que
son courage et son cœur, il les f i t
ven i r  tous les trois à son foyer où
ils Eurent l'objet des mêmes soins
que ses propres enfants .

Vra iment  Jules Coquoz s'en est al-
lé vers un inonde meil leur  après de
longues et terribles souffrances,
cha rgé  de très grands mérites.

A tous ceux qui l'ont connu il lais-
se un l u m i n e u x  exemple de droi ture
et pour tout dir ,e d' une vie de par-
fa i t  chré t ien .

Que son souvenir nous inspire tou-
jours  et nous serve de guide duns le
chemin qui nous reste à «parcourir
a v a n t  d'aller le rejoindre dans l'Au-
de-Jà ! . . .. .

Puisse ce vœu. qui  jai l l i t  d' un
cœur profondément ému, être une
consola tion pour une  épouse et des
en fan t s  qu i  pleurent  lc cher disparu.

R. C.

Profondement touchées par les nom-
breuses marques  cle sympathie té-
mioig uées lors de leur «grand deuil ,
Madame Veuve Louis Moret et sa
fami l le  à Ravoire  expriment teur
plus vive  reconnaissance à toutes
les personnes qui par leur présence
et leurs messages les ont soutenues
dans leur 'douloureuse épreuve.

«Ravoire , 18 j u i n  1957.

Du blé caché, il n 'y en a pas seulement à Milande commençait un autre d'une voix sombre et malicieuse,
lorsqu 'on entendit le pas d'un cheval.

Tout le monde court à sa rencontre, on le recon-
naît.  C'était un marchand de Milan qui allait plusieurs
fois l' an à Bergamo pour ses affaires et passait la nuit
dans cette auberge. Comme il y trouvait toujours la
même compagnie, il les connaissait tous. On fait cercle
autour de lui , l' un prend la bride , un autre l'étrier.

Sur nos grands chantiers
Samedi dernier, par un temps ra-

dieux faisant  contraste avec les ora-
ges de lu veille , l'entreprise Tiefba u
S. A., de Sierre. organisai t  une visi-
te des chantiers de la Lonza . étape
Ackersand II.  disséminés dans la
Vallée de St-Xîcolus.

Diverses personnal i tés , déléguées
par les commune s d'Ardon, de Vé-
lroz . de Conthey, de Sion et de Sier-
re . p u r e n t  s u i v r e  les phases de la
construction d u n  ensemble hydro-
électrique en parcourant  successive-
ment un t ronçon de galerie, un bas-
sin de compensation et une centra le
électri que , le tou t  cons t ru i t  avec le
concou rs de techn ic iens  appar tenan t
aux cadres de l'entrepr ise  Tiefbau
S. A.

L'excursion s'acheva au pont-rou-
te de Viège et les part ici pants  rega-
gnèrent  leu r domicile sa t i s fa i t s  d' une
journée qui  les ava i t  famil ia risés
avec des not ions  techniques maintes
fois évoquées ces dern iers  temps
dans le d i s t r i c t  de Conthev.

L. M.

« Que son âme repose en paix ».
Madame Georges NIEDERHAU-

SER-BOSCHLER, «à Clarens ;
«Monsieu r et Madame Emile-Louis

NIEDERHAUSER-MASSEREY et leur
f i l l e  Catherine , à Genève ;

Monsieur  Robert HAAS, au Caire :
Madame Kitty NANZER , à Lon-

dres ;
les enfants  de feu Monsieur Char-

les BIRCHLER ;
Madame Georges LAMBERT, à

Vil lefruncl ie -sur-mer ;
Madame T. FOUCART, à Ville-

franche-sur-Mer :
ainsi que les familles parentes et

alliées , en Suisse et à l'étranger, ont
le grand chagrin de faire part de la
«perte cruelle qu 'ils viennent  d'éprou -
ver en la personne de

Monsieur
Georges Niederhauser
leur cher époux , frère, beau-frère,
oncle, cousin et parrain , décédé à
Nice , le 16 j u i n  1957. après une cour-
te maladie vaillammen t supportée, à
l'âge de 49 ans.

L 'incinérat ion aura lieu au cime-
tière de Vevey. le mercredi 19 juin ,
à 16 h. 45.

Culte pour la famille et les amis
à 16 heures 15.

Honneurs après la cérémonie.
Selon le désir clu défunt , la famille

ne portera pas le deuil.
Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis t ient  lieu de faire-part.

En souvenir  de. notre cher époux
et papa

Joseph-Emile
DARBELLAY

Liddes
19 jnin 1956 - 19 juin 1957

Tu es parti trop tôt, mais
dans le cœur de ceux qui
t'aiment, ton cher souvenir
demeurera «toujours.

Ton épouse ct tes enfants.



Le Tour de suisse 195/
La 7e étape : Lugano-Vaduz, 204 kilomètres

Personne nra été capable
d'inquiéter Fornara !

Wuest a attaqué en fin d'étape mais Cassano
l'a battu

Quarante-neuf coureurs ont quitté
Lugano à 12 h. 15 pour couvrir les
204 km. de la 7e et avant-dernière
étape du Tour les menant à Vaduz
«dans la .Principauté «du - Liechten-
stein. On entrait en territoire ita-
lien là Oria (après Gand r ia) et Ton
en ressortait a«u col du Splugen, la
igrosse «difficulté ide cette «étape aivec
ses 2117 m. «d'altitude.

.C'est «à Chiaivenna (ait. 333 m.) que
commence la montée du Splugen. On
en r egistre deux abandons «qui font
sensation : Geminiani (qui se dit ma-
lade) et R. «Graïf (dont les vrais mo-
tifs sont inconnus). Les meilleurs se
détachent immédiatement et forment
un peloton de tête qui se maintien-
dra ainsi .jusqu'au sommet. A peine
sprinte-t-on pour les points valant
pour le Grand Prix «de la Montagne !
L'ordre de passage es«t le suivant :
1. Friedrich ; 2. Moresi ; 3. «Fornara à
4" ; 4. Junkermann ; 5. «Sorgeloos ; 6.
Couvreur ; 7. Clerici à «quelques se-
condes «seulement «les uns «des au-
tres ; 8. (Lampert à 1' 21" ; 9. Emi-
liozzi là 2' 10" ; 10. Oison même temps.
«La présence «de ce dernier en si bon
Tamg et l'élcant insignifiant entre les
premiers prouvent clairement que
Ton ne s'est pas battu. Tout comme
dans le col du St-Gothard , on est
monté au train «parce que rien ne sert
de «forcer puisque 100 km. restent en-
core à couvrir. Ainsi l'équipe Carpa-
no-Coppi, ,qui comptait plus de 4' de
retard, pourra revenir avant Coire
et Cassano remporter l'étape ! Huit
hommes se regoupent avant «Splugen-
Village ; «Emi'liozzi est toujours à 2'
mais un groupe «avec Hollenstein,
iReisser, Assirelli, Wuest, Keteleer,
etc., a déjà rqpris quelques secon-
des de «m«âme qu'un troisième grou-
pe comprenant Cassano, Gismondi,
Declerq, Christian, etc., pointé à 4'.
La poursuite s'engage et comme per-
sonne n'ose attaquer Fornara , en tête
on roule «sans beaucoup1 de convic-
tion. Clerici crève mais pent rejoin-
dre «facilement tandis que l'écart idi-
mi'inue et la jonction générale est
bientôt opérée. En fin d'étape, de-
vant l'apathie idu peloton, Wuest se
détadhe et iCassano saute dans sa
roue. Les deux hommes s'en ivont rê-
solument vers Vadus. Wuest tente de
lâcher l'Italien, y parvient dans une
«descente mais, sur le plat, «Cassa-
no revient et, au sprint, enlève la
première place. «18 «homimes se «pré-
sentent ensuite ensemble et le Danois
Andresen bat Gismondi et Sorgeloos
pour la troisième place.

Classement de l'étape :
«1. Cassano, Italie, 6 h. li ' 19", mo-

yenne 33 km. ; 2. Wiiest, Suisse, mê-
me temps ; 3. Andresen, Danemark,
S. 2' 01" ; 4. «Gismondi ; 5. Sorgeloos;
Junkermann, Allemagne, là 2' 14" ; 5.
Tesi ; 9. Gaigigero ; 10. Oison ; 11. For-
nara ; 1.2. Kefleer ; suivent «dans le
même temps que Andresen : Lam-
pert, Assirelli, Reisser, Declerq, De
GaspeTi, «Couvreur, Emiliozzi, Cleri-
ci ; Q2. iHollenwager à 5' 33" en com-
pagnie de (Pianezzi , Reitz , Reinecke,
Bolzan. Traxel s'est «classé 39e à 18'.

Abandons; : iR. «Graf , Geminiani , O.
von IBuren, Lurati, «H. «Graf.

Classement général :
1. iFoTnara, 39 h. 01' 23" ; 2. Sorge-

loos :à 1' Et " ; 3. Mores i à «f 42" ; 4
Friedrich à 2' 45" ; 6. «Couvreur à 3' :
7. Clerici 'à 8' 47" ; 8. Assirelli à 11'
33" ; 9. Reisser à 13' 20" ; 10. Chris-
tian à 113' 40" ; puis Deelercq, Oison,
Holenweger, Gisimondi , Gaggero,
(Lampert. Traxel a perd u 11 rangs et
est ma«intenant 20e.

Classement général du G. P. de la
montagne :

1. Fornara , 32 points ; 2. Friedrich
29'5 ; 3. Moresi 23 ; 4. Sorgeloos 24,5
5. «Couvreur 23 ; 6. Junkermann 16 ; 7
Lampert 15 ; 8. Hollenweger 14, etc

NOS COMMENTAIRES
Comparez les classements de Luga-

no à ceux de Vaduz. Vous n'y verrez
que fort  peu de modifications. Les
abandons de Graf et Geminiani mis
à part , l 'étape du Splugen n'aura fai t
qu'une victime : Traxel. Ains i dispa-
raissent peu à peu et sans gloire tous
les sélectionnés du Tour de France.
A croire qu'un mot d'ordre a été don-
né à Berne : « pensez d'abord au Tour
de Fra nce, ne faites plus d'e f for t s  ».
Sur les IS hommes qui sont arrivés
ensemble à Vaduz, il n'y a qu'un seul
coureur cle la sélection du Tour de
France : Clerici (Christian mis à part
puisque c'est un Autrichien). Avouons
qu'il y a là de quoi surprendre et
que l'on peut faire toutes les suppo-
sitions. H est tout de même étrange
qu'un homme comme Traxel. qui f a i-
sait preuve d'aisan-ce, ressente tout à
coup la fatigue au point de perdre
18' dans une étape ; que Schellenberg

au sprint
quitte le Tour sitôt sa sélection con- j
nue et que Graf en fasse autant après ,
avoir donné la veille les preuves
d'une nette amélioration. Nous sau-
rons bientôt (les championnats suisses
auront lieu dimanche au Locle) ce
qu'il f au t  réellement en penser I

Fornara est-il trop fort , même sans
Geminiani (mais avec un Assirelli re- <i
trouvé) pour qu 'aucun de ses rivaux o
directs ne tente let out pour le tout ? Il i
fau t reconnaître que te leader contrô- \
le la course avec une souveraine ai- î
sance ; mais on aimerait voir néan- «j
moins, pour l 'intérêt du Tour de Suis- H
se, qui oa decrescendo, îes Sorgeloos,
Moresi et Junkermann tenter vrai- 1
ment quelque chose de sérieux dans «
l'ultime étape. Car ' celle de hier n'a «"
été qu 'une déception sur toute la li- i
gne. Quel dommage qu'il n'y ait pas
en course quelques Rostollan, Bergaud
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Des finales... partout
Ligue nationale A

Match de relégation à Zurich : Zu-
rich-Young Fellows.

Le perdant accompagnera Schaf-
fhouse en ligue national B. La paTt i.e
sera âpreme nit disputée. Sur terrain
lourd Zurich sera notre favori ; si le
sol est excellent nous favoriserons
les Youmg Fellows, plus vite sur la
balle et moins athlétiques.

Ligue nationale B
Finale pour le titre à Berne : Bien-

ne-G ranges.
Bienne a battu largement Lucerne

en produisan t une belle impression.
Granges a dû céder un point à
Nordstern . Logiquement les Biennois
devraient 'l'emporter.

Match de relégation à Zurich :
Berne-St-Gall.

Le perdant accompagnera Bruhl
en «première ligue. Notre favori sera
Berne, qui semble en meilleure con-
dition ph ysique.

Réserves : Finale du championnat
suisse au Neufeld à iBerne : Grass-
hoppers réserves-Lucerne réserves.

Première ligue
Deuxième finale à Bûle : Concor-

dia-Locanno.
Un «poin t suffirait à Locarno pour

être promu. Les Tessinois jou eront
donc certainemen t avec une arrière-
défense renforcée, ne laissant que
trois éléments en pointe. Cela peu t
réussir ou échouer. A tout prendre
le risque vaut la peine d'être pris
puisque Locarno «a déjà 2 point s à
son actif. Quelque soit le résultat,
précisons que Sion garde sa chance.
Si Locarno gagne ou fait match nul ,
le match Sion-Concordia «désignera
le deuxième promu ; Si Concordia
gagne, c'est aussi le match de Sion
qui décidera s'il faudra recommen-
cer ou non. Notre pronostic est le
même que celui que nous avions fait
à Martigny lors du tirage au «sort :
chacun gagnera chez 'lui est il faudra
recommencer. «Nous étions seul de
cet avis , «perso nne ne voulant croire

Les délégués de l'Association valaisanne
des clubs de ski

seront dimanche à Champéry
L'Association valaisanne des Clubs de ski tiendra son assemblée an-

nuelle dimanche 23 juin , à Champéry, à l'Hôtel de Champéry.
L'ordre du jour comprend 15 points, parmi lesquels l'attribution des

XVes courses valaisannes de relais, les XXVes championnats valaisans,
les Iles championnats O. J., etc. En outre, le S.-C. de Martigny devra être
confirmé comme nouveau « Club Vorort » de l'Association pour les deux
saisons 1957-58 et 1959-60 ; seront également désignés le nouveau prési-
dent de l'AVCS et le nouveau chef technique.

C'est donc une assemblée importante à laquelle lous les clubs valai-
sans se feront un devoir d'être représentés.

Après l'assemblée, la Commune de Champéry offrira généreuse-
ment l'apéritif et le banquet suivra à l'Hôtel Suisse, dont on connaît la
chaleureuse hospitalité. Dans l'après-midi , montée (éventuelle) à Plana-
chaux et verre d'amitié offert par le S.-C. de Champéry au Restaurant

ou autres Privât , à la place des modes-
tes coureurs Français engagés dont le
meilleur est Reisser !

Et puis, il fau t  le dire bien fort  :
les cols sont mal placés à plus de 100
km. des arrioées pour faire une vraie
sélection. Si le regroupement paraît
inévitable en descente (comme ce fu t
le cas pour le St-Gotliard et le Splu-
gen) personne n'ose attaquer franche-
ment, même pas les plus forts grim-
peurs ; ils auraient peur de payer en
f in  d'étape une dépense d'énergie som-
me toute inutile. Par contre, si l'ar-
rivée se présente à 20 ou 30 km. du
col, c'est une autre histoire et nous
aurions à coup sûr, chaque fois , de
grandes batailles. Et que l'on ne vien-
ne surtout pas nous dire que chez
nous c'est impossible de faire mieux.
Un simple regard sur la carte nous
convainc du contraire.

E. U.

La dernière étape
«Départ «de V«ald«uz (à 14 h. Route fa-

cile jusqu'à iRorschach ; là on com-
mencera à monter pour passer à St-
Gall (ait. «671 m.) vers «15 h. 50;
parcours varié jusqu'à Urnasch (ait.
835 m.) . De ce charmant village on
grimpera en «direction de Sohwagalp
dont «c'est «la «première apparition dans
l'histoire du Tour de Suisse. En 10
km. on passera à l'ait, de 1300 m.
d'où l'on «descendra sur Neu «St-Jo-
«hann. Il restera ensuite 77 km. «à
couvrir de quoi permettre tous les
regroupements et une arrivée massi-
ve à «Zurich vers 19 «h.
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à urne répétition pourtant possible
Nous verrons «bien...

Deuxième ligue
Troisième finale : CS. Chênois-

Central.
Les Genevois sont forts et malgré

sa valeur Central devra probable-
ment s'incliner. Rappelons • cpie les
deux équipes ont batt u (largement)
TUS. Lausanne.

Troisième ligue
Deuxième finale : Rarogne-Siviriez.
La force dn olub fribourgeois cons-

ti tue une inconnue. Ce que l'on peut
dire avec certitude c'est que Raro-
gne, chez lui , est plus redoutable
qu 'au dehors et qu'il défendra chè-
remen t sa chance. Nous lui souhai-
tons de tout coeur de réussir.

Quatrième ligue
Troisième finale : Salquenen-St-

Gingolph.
St-Gingolph devra battre Salque-

nen pour pouvoir rejouer contre
Lens un match d'appui qui désigne-
rait le champ ion valaisan de qua-
trième , ligue. «Reconnaissons que sa
tâche est ardue  et que Lens a toutes
les chances «d'être sacré champion
dimanche soir. Dans ce cas on illu-
minera du côté «du Christ-Roi. Préci-
sons que les trois champions montent
en troisième ligue afin de constituer
des groupes de 11 équipes. Depuis
l'année prochaine tout «redeviendra
normal.

Juniors : Premier match pour la
promotion , gr. interrégional : Sion-
Etoile Carouge.

Sion mérite la promotion ; nous
souhaitons qu'il réussisse malgré la
valeur (indiscutable) des Oarougeois.

E. U.

Nouvelliste valaisan
le plus fort tirage

du canton

Après le match Locarno-Sion
Les impressions d'un agaunois à Locarno

N. d. 1. r. — Nous avons donné lundi les impressions d'un supporter
sédunois qui , pour ne pas être taxé de chauvinisme, avait fait abstraction
volontairement , de toute critique d'arbitrage.

Voici celles d'un Agaunois , également spectateur de cette passion-
nante partie et qui en résume l'essentiel en soulignant notamment la fai-
blesse de l'arbitre.

La perte de ce match est telle-
ment illogi que pour le club de notre
capitale que je me fais un devoir
d' «écrire un peti t  billet à l'adresse
des sportifs valaisans en l'honneur
des vaincus.

Dans la nu i t  de samedi à diman-
che, de violents orages s'abattirent
sur le Tessin et «une nouvelle trombe
avant le match tran sformait «la belle
pelouse du Lido en un véritable
étang. On pouvait , dans de telles
con ditions, dfraindre de graves ac-
crochages, mais la correction des 22
joueurs limita au minimum ce dan-
ger. Seul , le sympathi que Giachin o
dut quitter le terrain , s'étant blessé
en tom'bant et Guhl eut «la malchan-
ce d'être touché durement à plu-
sieurs rep rises.

Les deux équi pes sont gonflées à
bloc et , chose à relever , tiendront
dans ce bourbier , un rythme très
rapide jusqu 'à la dernière minute.
D'emblée, chaque équi pe fait  preuve
de réelles et diverses q ualités. Lo-
carno possède quelques fortes indi-
vidualités et seule une tactique étu-
diée de la défense sédunoise fait
échouer les déboulés étourdissants
du grand centre-avant tessinois ou
des ailiers. Sion forme un tout ho-

Tir cantonal valaisan
Martigny

28 juin-7 juillet 1957
On attend encore

des inscriptions de sections
Un précédent communiqué de

presse annonçait la participation
globale espérée de près de 4 000 ti-
reurs valaisans et confédérés à l'oc-
casion de notre Tir cantonal, ce qui
est évidemment d'excellente augure.

Cependant, il se confi rme que sur
les 180 sections que compte la Socié-
té cantonale des tireurs valaisans,
nombreuses sont encore celles qui ne
se sont pas annoncées comme par-
tici pantes.

C'est pourquoi un pressant appel
est adressé principalement aux diri-
geants responsables de ces sections
afin qu 'elles témoignent de leur es-
prit patrioti que en faveur de notre
grand sport national par leur parti-
cipation et qu 'elles contribuent ainsi
au succès de cette importante mani-
festation cantonale à l'égard de la-
quelle ses organisateurs ont voué
leurs meilleurs soins.
. 11 n'est pas nécessaire, en effet , de

souli gner que la «réussite du Tir can-
tonal sera également pour nne large
part tant en fonction du nombre de
sections valais«annes participantes
que de la sympathie que cette joute
aura rencontrée au sein de la popu-
lation valaisanne ct confédérée. En
outre, il est superflu de rappeler
l'importance de la somme ex'posée
ainsi que de la liste des beaux prix
et don? d'honneur offerts «a fi n de ré-
compenser le plus grand nombre
possible de tireurs.

Le "déla i «d'inscri ption est donc pro-
longé exceptionnellement de quel-
ques jours ot nous invitons cordia-
lement les sections valaisannes «re-
tard ataires à se prononcer par une
décision favorable «à ce dernier ap-
pel.

Prix spéciaux
pour jeunes tireurs

Afin d'encourager plus particuliè-
rement «la «partici pation de jeunes ti-
reurs au Tir cantonal de Martigny,
nous sommes en mesure d'annoncer
que le comité de la Société canto-
nale des tireurs valaisans donnant
suite à «la proposition faite par M.
le cap ita ine Parchet, chef cantonal
des jeunes tireurs , a prévu des prix
sipéciaux pour Jes j eunes tireurs qui
se seront distingués dans le concours
de sections du Tir cantonal.

En conséquence, nos sociétés de
tir auront sans aucun doute à cœur
d'inclure le plus grand nombre pos-
sible de jeunes tireurs dans la liste
de leurs partici pants.

On sait du reste que nos jeunes
tireurs (classes 1957 à 1940) bénéfi-
cient , à l'instar des tireurs vétérans,
d'une bonification de base d'un
point , plus deux points s'ils tirent
avec «L'arme d'ordonnance dans le
concours de sections.

C'est là certes un autre avantage
non négligeable sans oublier que nos
jeunes tireurs auront en outre l'oc-
casion de démontrer à leurs aînés
que « les fils sont dignes, des pères J
et que la relève , de ce fait , est ex-
cellemment assurée.

Donc, jeunes tireurs, Martigny
vous attend d«u 28 juin au 7 juillet.
Venez-y en foule témoigner de vo-
tre esprit patriotique par la pratique
de notre grand sport national qu 'est
le tir.

Et à ce sujet , notre souhait le plus
ardent est que nombreux soient par-

mogène et produit un gros effet par
son dynamisme et un jeu classique.
Les deux gardiens ont joué avec une
parfaite maîtr ise et n'ont lâché au-
cune balle. Le point névral gique fut
dans «les trois buts marqués, tous
trois imparables. Tandis que Sion
marquai t  son but directement sur
une de ses belles action s offensives ,
Locarno les marquait  le ter sur deu x
coups francs consécutifs ct le 2c
sur corner consécutif à un nouveau
coup franc. Ces deux coups francs,
le deuxième particulièrement , furent
siffles d'une façon absolument ima-
ginaire. L'arbi t re  ne sanctionna pas ,
par contre , la faute quand, en pre-
mière mi-temps . Guhl fut fauché
dans les 16 m. et, en deuxième mi-
temps, un joueur loearnaïs toucha
«la balle avec la main à trois mètres
des buts. Il a donc fallu des juge-
ments fantaisistes dc «l'arbitre pour
fausser le résultat de ce match ca-
pital. Sion -méritait pour le moins le
match nul. Malgré cette adversité ,
les joueurs sédunois restèrent maî-
tres de leurs nerfs et sortirent la
tête haute de ce duel , nullement di-
minués par cette défaite et 'révélant
au public tessinois la vraie force du
footb all vulaisan. G. B.

mi vous qui puissiez emporter do
Marti gny le bel insigne «distinctif à
votre boutonnière sans compter les
beaux prix en nature ou en espèces
qui ont été réservés aux meilleurs
résultats.

Service de presse.

*
Effectivement , le Tir cantonal ap-

proche et il convient de ne point
l'oublier. Dix jours nous en sépa-
rent.

Son succès est assuré dans la me-
sure où l'on va assister à une colla-
boration efficace de toute la popula-
tion. Celle de Marti gny, — du Grand
Martigny — va recevoir sous peu
le programme des manifestations et
festivités prévues.

Pour l'instant rappelons ce qui
suit :

1. Décoration des vitrines : Par
circulaires envoyées à chacun d'eux ,
les commerçants ont été invités à dé-
corer leurs vitr ines en choisissant
des motifs en relation avec le tir.
Déjà plusieurs d'entre eux ont suiv i
le mot d'ordre. D'autres s'y apprê-
tent et l'on aura vraiment du p laisir
à parcourir nos rues commerçantes
d'ici quelques jours.

(Des affiches sont à disposition à
l'imprimerie Jonneret).

2. Pavoisement de la ville et de ses
bâtiments : A Marti gny, on a tou-
jours su pavoiser agréablement à
'l'occasion de manifestations se dé-
roulant en notre ville. Pour le Ti*
cantonal, et surtout pour la journée
officielle du dimanche 30 ju in , on
saura maintenir cette tradition. Pré-
pajqus dè§ maintenant le matériel
nécessaire ou procurons-nous en au-
près des commerçants de «la place.

Tous «les bâtiments de nos princi-
pales rues doivent prendre Tair de
fête qui convient.

3. L'insigne officiel vient de so«r-
tir. Déjà de jeunes scouts se sont
mis à les vendre. Merci à eux et ceux
qui voudront bien leur réserver bon
accueil.

Tout Martignerain voudra avoir
dans ses souvenirs ce témoignage de
grandes journées vécues par notre
petite cité.

4. La Tombola, inévitable complé-
ment d'une telle fête, «réserve aux
chanceux de magnifiques prix expo-
sés dans une vitrine «des magasins
« Electricité S. A. ». De mignonnes
pet ites filles von t passer de porte eu
porte pour cn offrir. Pour les Mar"
tignerains ce sera une «occasion d'ap-
porter leur contr ibut ion à l'œuvre
commune dont l'entreprise a deman-
dé du travail et une certaine auda-
ce. Faites-le de bon CCBUT.

5. Y a-t-il des personnes de bonne
volonté qui logeraient bénévolement
dès membres du Groupemen t folklo-
rique «de Gressoney (Vallée d'Aoste)
le soir du 29 juin ? Ceux-ci seront
nos hôtes et se produiront dans le
cadre de la soirée folklorique inter-
nationale organisée ce jour-là et où
l'on admire ra égalemen t la « Sabau-
dia » de Thonon et la Combérintze.

Inscrivez-vous auprès de la secré-
taire permanente, Mlle Rose-Marie
Terretta z (Etude Edouard Morand).

téËk Château de Nyon
€ $ è s 3 ïf f  ler ^uin "15 sePtembre

0§iï EXPOSITION
~ * «EL TRÉSORS DU
GRAND SIÈCLE LOUIS XiV

Ouvert tous les jours. Visites
commentées chaque soir à 20 h. 30



non. A-/-CNH sont en acier ino
st équipé d une pompe à Iissu .
écurité et d' un disjoncteur de
r ;iir.
lisposit if dc dis t r ibut ion  autom

de lessive sur don

SltL^J«5, Adressez-vous pour lous renseignements et démonstra-
«W\ tions à votre électricien , appareilleur ou directement à¦ nous. Pour les machines automatiques avec chauffage au

gaz les usines à gaz vous renseigneront volontiers.

Bureau de vente ELIDA à Lausanne
Avenue de la Gare 29. Tél. 021 - 23 57 01

Nouveautés Techniques S. A. Binninqen-Bàle

100000 plantons de poireaux
belle marchandise ù vendre, pr ix  sur demande
Eric Bosshart, Horticulteur, Yverdon. Tél. (024)
2 21 .17.

La publicité clcve le niveau de vie

l.a publicité , ct plus particulièrement h publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite l.i diffusion de toutes les choses
qui rendent la vie plus belle ct plus agréable ct ,
tavorisant leur vente , clic permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met à votre portife tout ee qui
élève lc niveau de vie. ^.

Université de Neuchâtel
FACULTE DES LETTRES

uvec
Séminaire de français moderne po ur

étudiants de langu e étrangère  (ce r t i f i -
cat et diplôme).

Cours de vacunces de langue et litté-
rature  françaises, du 15 j u i l l e t  a«u 17
août  1957.

FACULTE DES SCIE NCES
avec enseignement p répa ran t  aux divers
types de licence, au di p lôme île science
actuarielle, de physicien, d'ingénieur-
chimiste et d ' ingénieur- l ior loger , au doc-
tora t  es sciences ainsi  qu 'aux  premiers
examens  fédé raux  de médecine, de phar-
macie , d' ar t  den ta i re  et d'a r t  vétérinaire .

FACU LTE DE DROIT
avec

Section des sciences commerciales, éco-
nomiques et sociales.

FACULTE
DE THEOLOGIE PROTESTANTE

Demande/  toute documentation .m
Secrétariat de l'Université . Neuchâtel

Téléphone (038) 5 3851.

- o"" o <—i \ i

Rien ne vaut  le «p lein
air ,

et un liou St-Martiu

! . .<« I
&t ¦( « B°^

celui, v.lè

LAITERIES REUNIES
V S I O N  . B,.mo«,

V vendre une vo i tu re

RENAULT
en par fuit état  di
marche.

S'adr. sous c li i Tf ri
I I  3056 uu Nouvel-
liste.

Je cherche
petite

habitation
écurie, Martign y ou
envi rons .

Ecrire sous chiffre
P 7946 S à Publici tas .
Sion.

Monsieur  38 ans
cherche dame ou de-
moiselle en vi te  de

MARIAGE
Situation assurée. De-
mande a f fec t ion ,  phy-
sique pas d i f f ic i l e .

Réponse assurée et
discrétion.

Ecrire sous chiffre
OFA 1029S L. à Orell
Fnssli-Annonces,

Lausanne.

On cherche du 27-6
,iu S-8 ou évent. du
27-6 au t.S-7

MONITEUR

MONITRICE
pa * en dessous de 20
ans. pour home d'en-
fants à Vi l lars  s Ol-
lon.

S'adr. à R. Au t i e r .
Homo d'enfants. Vil-
lars s/Ollon (Vd).

jeune fille
17 à 18 ans pour la
saison. Vie de famil-
le, bon gain, pour ai-
der au ménage «e$ au
magasin, ait. 1000 m.

S'adresser au Nou-
velliste sous J 3057.
Cherchons pour tout
de suite

concierge
homme à tout faire

Bonne
à tout faire
S'adr. Institut -As

cher, Bex.

On demande de sui-
te dans petit hôtel de
montagne 2

jeunes filles
comme sommelière ct
femme de chambre

Vie de famille as-
surée.

S'adr. à M. Zurich-
Bays, Hôtel de Mor-
cles. Tél. (025) 3 64 12.

Ï©1
Nacelle mobile pliable

r r̂—T—hT= r̂é

Positions assise et
couchée

le .
the
cti

ique d

scooter ISO
moteur neuf , prouvé
pur facture. Fr. 600.—
S'adr. à R. Maillard-
Oay-Balmaz rue du
Clos 4, Vevey.

CHAMBRE
A COUCHER
neuve, magnifi que

modèle en noyer de
fil , 1 armoire 3 por-
tes, 1 belle coiffeuse
avec glace, 2 lits ju-
meaux avec umbau,
2 fclMcs cle nuit , 2
sommiers , 2 protège ,
2 matelas à ressorts
(garantis 10 uns), le
tout seulement

Fr. 1400.—
Franco domicile.

W. Kurth , av. cle
Morges 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66 ou

24 65 86.

GAGNEZ GROS
à côté de votre situa-
tion ou pour la rem-
placer complètement ;
nous offrons à dames
ou messieurs, un pos-
te cle 'revendeur-dépo-
sitaire pour ar t ic le
sensationnel et régu-
l ièrement  demandé.

Ecrire sous chiff re
PX 12643 L à Publici-
tas, Lausanne.

7, an! —

Paris-Etoik fubilé
Fr. 295.-

1 r r
Châssis pliable en moins
de 14 cm de hauteur .

v§gn§P
Siège pour transforma-
tion en voiture de sport,
avec position couchée, à
monter sur le châssis.
Supplément Fr, 49.50
En rente dans la bonne
Maison spécialisée de
vgitgrsa d'enfants

Vous avez
9 *±âge que vous desirez
avoir...
" PROT YP „ mieux que la confection ;
le vêtement à la mesure de l'homme.

Coupé à vos mesures.
Vous choisissez vous-même votre tissu parmi
des centaines de nouveautés.
Vous choisissez aussi la coupe et la façon qui vous plaisent
Votre vêtement vous est livré dans la semaine.

Les prix "PROTYP,, :
complets de Fr. 178.- à 328
vestons sport de Fr. 98.- à 148
pantalons de Fr. 48.- à 98

LAUSANNE

le vêtement à la mesure de l'homme

Place Palud

Vous pouvez assortir à
votre vêtement "PROTYP,,
une chemise "PROTYP ,,
coupée, elle aussi,
à vos mesures.

et vous vous sentez si jeune
et dynamique dans votre
nouveau "PROTYP..



8 S. A. Caisses Enregistreuses National m

I Max VUILLE 1
j  Route du Rawyl - SION _J,

Abonnez-¥ons an «Nonvelliste»

»C

M «£ .Ak'AÂ MM AUA llIAÎll î lnSes robes en exclusivité
Toute «la gamme «des robes

Col'lège^girls, Princesses, habillées

Ensembles de plage

J«u«pes d'été, p^nfelritos

O nVlW
f 

Faites-nous Thon- A -̂** ^^ ^m
neur , Mesdames, U Wl!.,,_im'+-i\-—ML \̂
de visiter notre -,„, ,

m élégante collée- Téléphone 600 76
" tion. MARTIGNY-VILLE, avenue de «la Gare

e/mf amal
Marqua déposée

Une référence sans pareille !
30 000 commerçants suisses ont

1 choisi «National ». Faites-vous ' dé-
montrer bientôt la caisse enregis-
treuse « National » qu'ils vous faut;

DUVETS
neufs , remplis de mi-du-
vet gris, très chaud,
fourre sarcenet , 120x160
cm. Fr. 39.— ; 135x170
cm., même qualité Fr.
49.— ; Oreillers, à Fr.
9.50.

Magliocco-Castella
Confiserie Glasson, 1er

étage, BULLE
Tél. (029) 2 77 18. Av. de
la Gare. Franco de port

et emballage

Jeune homme
de 16 a 20 ans, actif et
débrouillard , est de-
mandé pour aider au
commerce et aux mar-
chés. M. Beauverd-Mer-
mod, Rennaz-Villeneu-
ve.

HOMME
propre et sachant
cuire cherche travail
léger pour 1 mois.

S'adr. par écrit an
Nouvelliste «sous

G 3055.

On cherche pour
de suite ou 15 août.

jeune fille
pour aider dans pe-
tit ménage. Vie de fa-
mille. Jours de congé
réglés. Occasion d'ap-
prendre 'l'allemand.

S'adr. Mme Yvonne
Schwdirter, Rautis«iir.
103, Zurich 48.

Le Jus de pommés
de Vos vergers

Centre sédunois de pasteurisation
SION

En vente dans tontes les épiceries et cafés

Commerce de gros de Sidh cherche

APPRENTI (E) de COMMERCE
Entrée «de snite ou daté à convenir.
Faire ofifre écrite en joignant carnet scolaire

sous chiffre P 7922 S à Publicitas, Sion.

f Ce n'est pas un chauffard

} et il soigné sa voiture \
f  Autobrite Polish 8.35 {
i Autobrite - Combi i
f 1 éponge + 1 peau de daim 11.45 '
f  Car Wash Dupont , pour laver 4.75 \
i Ch rome polish 3.65 i
r Pour détartrer les radia teurs  7.30 Jf Pour réparer «les fuites radiateurs 6.25 «j
'? Eponges - Peaux de daim
f  Peinture pistolet et pinceaux Ûtilux [

\ DROGUERIE DE SAXON j
\ M. GUENOT- Tél. 6 23 77 i
__ .  -m. -m. -m. m. .. — -_. —^-~^~ -̂--i-ï—M̂ M. .̂—l2

Bois longs, bois de mine
ef billons

A vendre quelques beaux lois dé bois longs,
une certaine quantité de bois dé mine, ainsi
qu 'un lot de billons épicéa de premier choix ,
disponibles de suite. Livraisons dans les délais
les plus brefs. S'adresser à Jules Grftndjë'a'n,
commerce de bois, à Juriens (Vaud) Tél. (02i)

7 41 07.

CINEMAS
Mérçhedl {>> tt 2»| (J1'»<1« -

frÇte-DiHi : 14 H. 3B fl 20 h.
*m

Une grande cb-prodtlHion
franco-italienn e

LES AMANTS
DE VILLA BORGHESE

• 

(Int erdit soiis 18 a'ris).
Jeiidl à 17 li., et ail vendre-

di 21 ati dihidrifcHë 25 (14 h.
¦50 ei 26 H. 3ti)

BilH LHiifciister. indompta-
ble et p'dssiouné. dans

 ̂__— L'HOMME
DU KENTUCKY

Cinémascope . Technicolor
Dimanche à 17 li. M dès

lundi 24
En grande reprise.

POUR QUI SONNÉ
LE GLAS

Jusqu 'à jeudi (14 h. 30' et
20 h. 30).

.-—- Un f i lm policier français.

 ̂̂  
A 

LA MANIERE DE
M*M;-KlA SHERLOCK HOLMES
H|aj| És
mwJiàWliiff âW ')e vendredi  à dinianclie.
yMS gÊtf f lK/  MAR1LYN MONROE

ARRÊT D'AUTOBUS
En cinémascop e

' « « « ¦ « i m_m_ i_£mim_2_ w _̂_ mimà_ iU-m%mm_ mX-) it_ a.m—_ mm_ mm-_m̂
Du vendredi  21 uu d iman-

che 25 ju in , dimanche séan-
ces à 14 h. 50 et 20 h. 50.

LA CASTIGLI0NE
l a  p lus exa l t an te  h is to i re

i d'amour cl«a«ng, le cadre le «p lus
somptnenx. Par tout  la meiiin-
ce est présente , mais tenteru -

^^o^^. t-r-l'le 
de réconcilier 

«ceux 

«que_^^_W_f ^ ^ ^ ^  '¦•' h a i n e  sépare ?
^^SUàt^^k Avec 

Yvonne 
de Carlo ,

_ p̂ ^_*V_W_\ Georges .Marchai, Paul Meu-
K.<^£î ^fl risse et Rossuno Brazzi.
WM^̂ff ŜKm Mercredi 26 ju in .

^H|jp r WANDA la PECHERESSE
Un film d'amour , et de

mœurs. Peut-on refaire sa.
Vie envers et contre tous ?
L'amour peut-il triompher
du passé ? L'enfant peut-il
.renier «la voix du sang ?
Avec Yvonne Samson, Frank1
Villard, Françoise Rosay.

(Interdit sous 18 ans).

Du jeudi 20 au dimanche
23 juin , dimanche séances à
14 h. 50 et 20 h. 30

L'AFFAIRE MAURIZIUS
Une histoire poi gnante que

le spectateur suivra avec an-
goisse et dont le déroulement
passionnant a été tourné à
Berne et à Lucerne. La plus

® 

trag ique des erreurs judiciai -
r,es, la plus troublante des
éni gmes policières.

Avec Daniel Gélin, Made-
leine Robinson ot Charles
Vanel.

Mardi 25 et «mercredi 26
juin

TRAHISON
Une histoire dramatique,

poignante, sentimcntalie. Une
lutte à mort entre deux hom-
mes, deux mondes différents.
Une histoire vraie avec Ame-
deo Nazzari, Maria Canale
et Vittorio Gassmann.

Mercredi 19 et jeudi 20
(Fête-Dieu).

Un « Policier:/ hallucinant

® 

RENDEZ-VOUS
AVEC CALLAGHAN

Du vendredi 21 au diman-
che 23

LES AMANTS
—— DE VILLA BORGHESE

Interdit en-dessous de 18
ans.

Une merveWleus.e sympho-
nie de la Natuire :
LA GRANDE AVENTURE

^_^_^_^ Att. pas de séa«nce mercredi

©

Jeudi (Fête-Dieu) matinée
14 h. 30. Enf. dès 7 ans.
Soirée 20 h. 45.
Michèle Morgan , Yves Mon-
tant , Jeau Debucourt dans

':——— MARGUERITE
DE LA NUIT

Un film artisti que « En cou-
leurs » d'Autan-Lara.

Samedi , dimanche 20 h. 45.

C&4
VERNAYAZ

Un spectacle inoubliabl e et
uni que. Une prodi gieuse «ré-
vélation !
LE MONDE DU SILENCE
un grand fi lm en couleurs de
J. Y. Cousteau et Louis Mal-
le. Grand prix in ternat ional
du festival de Cannes en
1956.

Jeudi, samedi et dimanche
à 20 h. 50. Jeudi et dimanche
à 15 h. Pour enfants et fa-
milles.



Va, décauwe ton nous !
Ce slogan était  en .vogue, dorant la

dernièr e «guerre. Depuis noire plus
jeune  âge, nous uuriohs aimé parcou-
rir le pays i iu lul .  le bâton de pèle-
rin. .1 Xa main. Main, faute d'urgen t
ct de tem ps, nous n 'avions pu donner
sui te  ù cet ardent désir. Nous étions
en fan t  de paysans et de famil le  puu-
vre . Mêine pendant les v ax-unces , nous
«lovions nous pencher vers le soil et
transp irer  sous le chaud solei l de
j u i l l e t , ù faner , et , en août , à mois-
sonner.  Ne vous étonnez pas alors
que souvent  un habitant de la monta-
gne ignore (e nom de.s sommités qui
l'écrasent I

LE TOUR DU VAL D'ANNIVIERS
EN TROIS JOURS

il.es anniVs se sont succédé. Le
temps passé n 'est plus. Aussi , en com-
pagnie d' un ami , dont lu fidélité <la-
te «de bientôt  «10 uns , avons-nous fait
le «périple de lu belle vallée d'Anni-
viers .

Permettez , «ohers lecteurs, que nous
vous .confions les impressions de nos
pérégrinations.

VERS LE VAL D'ANNIVIERS
«Lé .lundi d'e «Pentecôte, nous par.

tous de fjierre «pa r 1a «poste du soir ,
qu i  nous eonWnit à Vissoie, en pas-
sa tut par les (lacets , au-d essus de Chip-
nis , .ét .par le village de Niouc , dont
lu dtnnmlle a été id&orée, par le pein-
tre  Cini , de Sierre. Nous tra«versons
le défilé des Pontis , laissant à main
droite le viMnge «de iFang et après la
forêt , le village de Vissoie s'offre
ii nos rega rlds. Chef-lieu de Ja .val-
lée, «d'où «par tent  et r ev iennen t  tous
les i t inéra i res , Vissoie est un  v ieux
bourg, a«vec son clocher de pierre
du X V J I l e  siècle , sa viei l le  tour , ré-
sidence du «m«jor de l'éviVfrt e nie Sion ,
et su «chapelle, édifiée su r  l'emplace-
ment de l' ancien château des sei-
gneurs  d'Anniviers. Le vi l lage  s'enor.
gue i l l i t  de «deux cons t ruc t ions  nouvel-
les : lu Ju i t e r i e  centrale et la c l i n i que.

QUELLE PLUIE !
«Le premier jour de nos vacances

fut  maussade et pluvieux. Le lende-
main , il plut à verse et lles monta-
gnes restaient «implacablement bou-
cha. Nous ««vions beau fixer le ciel
et essayer de «deviner uu petit point

Fribour, huit fois centenaire
Dans l'allégresse et dans la joie ,

Fribourg a, fêté son hui t ième cen-
tenaire par unie série d'éclatantes
manifestations. Le numéro de cette
semaine de . < Pour tous » consacre
à la viljo de Zuehrin/jon un supplé-
ment spécùil, Gonzague de Reynold
y décrit la fondation de Fribourg et
sa légende, le syndic Bourgknecht y
publie nn message et de nombreuses
personnalités fribourgeoises y son t
présentées. Ce portrait physique et
moral de Fribourg et de ses habi-
tants révélera aux autres Romands
bien des trait s imprévus et sympa-
thi ques. < Pour Tous > se fera aussi
l'écho des fê tes de ce Ville cente-
naire.

Un' magnifique ouvragé
digne d'attention

Eglises et chapelles
dW éëtttitï êê fttfflifg

, A, N l'occasion i des fêtes commémo-
r^t ives du Ville centenaire de Fri-
bourg. les Editions St-Paul, dont la
népiitation ; i n'«Rst. plus à , faire, . pu-
blient un magnifique ouvxageijayant
trgtt au s, Eglises et Chapelles du
« n  n t o u d e Frtboti rg,

11 a p p a r t e n a i t ,  en . tout bien , -(̂ -\
honneatr,: ^'en réserver la .préface à
S.Ëxc. Mgr Charrière, évêque du dio-
cèse. Le distingué prélat le fait d'ail-
leurs avec cette maîtrise qni lui est
coutuniière . cet esprit qui le distin-
gue et le fuit  aimer de ses fidèles
qui apprécient ù juste titre son éru-
dition et sa bonté paternelle. Qui

bleu. C'était désespérant ! La belle
easque'tte de sport de notre ami at-
tendait tristement «u fond de la va-
lise. Qua nd «pourra-t-il l'arborrer ?

APRES LA PLUIE, LE BEAU
TEMPS !

La radio, enf in ,  annonce un temps
assez ensoleillé. L'espoir renaît  au
cœur. «Nous préparons nos sacs à pro-
visions. Que sera demain ? La soirée
esrt pl uvieuse. Mais vers 9 heures, les
premières ««étoiles scintillent, au-des-
sus «dn Roc d'Orsrval. Nous nous en-
dormons on faisant de jolis rêves.

DANS LE VALLON DE ZINAL
Le soleil brill e timidement. Nous

prenons le «car «de Zinal. En cours
de route, nous admiron s Jes hameaux
Èittoresques de «La Combaz et de

uimev, ainsi que leurs  antijerues
chape 1 tes, taches blanches, au iniiie.u
<Ies mazots bruns. La route goudron-
née itouruè ensuite , au pied de la
mon tagne, f i t  le car postal débouche',
touf â coup dans les belles prairies de
Mission et d'Ayer. Nous saluons au
passage la chapell e dédiée à Ste-Ma-
rie-Madeleine, l'oratoire de la Blan-
che «Pierre , l'égilise paroissiale d'Ayer,
la chapelle St-Laurent , aivant d'arri-
ver à Mottec. «Puis, nous traversons
le nouveau point jeté sur la Na/visen-
ce, «près du chantier où l'on construit
un bassin d'accumulation des eaux
de Moiry, «de Tourtemagne et de la
Naivisence. 'Nous passons ensuite à
Pralong et bientôt  e'est Zinal , au
pied de- quel ques-uns des géants des
Alpes valaisannes : Obergabelhorn ,
Poin te  de Zinal , Dent Blanche , eitc.
Dans un mayen proche , une femme
du pays nous fa i t  déguster une crè-
me onctueuse , par fumée de toutes les
«p lantes alpines , actuellement en plei-
ne f loraison.

Le retour  s'effectue par un che-
min  forestier très agréable qui nous
amène à «Morassc , dans le mayen
d'un .ermite (laïc). «L'accueil fut  des
plus «chaleureux et l«à encore , le bon
luit  $n, pays fut  très appécié. Cç-
periidiantl.|''heure avance et nous vou-
lons encOTe admirer l'imposante cas-
cade flé lla «p^ugra 

et 
flous recueilli r

djKftRtufo.peityi ^ratoi fa,(tput proche,
pl^siMne^ii^ d^ripijpendant des an-
nées, par là regrettée Dame Rosalie.

. -u A que lt [Hicj < p.i !,..n' l Ju .i j .i
mieu x |qu$ le chef spiribueL dj^ t *»*?'!
cèse ip^rçt d.çon^iaftre , «l«3s; «églises et
les chapelles, 4e ¦fi l?n ,.,te,M'itoir.e ? . !

Le texte e»t ,djL , .;àu «Mgr Waeber ,
pour la partjç , française, tandis que
M. le Chan«pine Sehuwey, s'occupe
avec le même succès, à nous présen-
ter les sanctuaires religieux dfe la
Singine , région linguist ique alle-
mande.

L'idée de présenter cet ouvrage en
ce moment, est par ailleurs fort pro-
pice et ne manquera pas d'intéresser
un large public de tous les milieux
sociaux. Le volume en question, se-
ra accessible à toutes tes bourses,
même les plus modestes, car les
Editeurs n 'ont pas recherché un but
spéculatif. Disons que cet ouvrage,
de 400 pages, en grand format , 21 x
29 cm, enrichi de 530 photographies,
se vend, relié toile, au prix de Fr.
41.45.

C est dire «l'extrême modestie, pour
une présentation aussi riche que soi-
gné^ de son prix de vente.

« Ajoutons que Fribourg et son can-
ton, ont par ailleurs maints rioints
de comparaison avec le Valais. Par-
tageant en quelque sorte, dans la
grande majorité de leurs habitants,
la foi héritée de leurs pères, celle-
ci est restée vivante au cœur de ses
Vas.,

,1̂  . nombre des édifices .religieux
qili s'élèven t sur «l'ensemble de leur
territoire, dénote mieux que de longs
commentaires , la force ae cette foi
chrétienne, transmise intacte de gé-
nération en génération, comme un
legs ,, sacré, une parcelle du patri-
moine national. La partie «la mieux
PQnsqrvee et sans cesse renouvelée
«ne, .ce patrimoine ; n 'est-il pas du
domaine  religieux ?

Si ce «beau volume s'adresse en
premier lieu aux ressortissants du
canton voisin et ami, il ne fait pas
l'ombre d'un doute qu'il intéressera
aussi vivement de nombreux Valai-
sans. En particulier «les amis de l'his-
toire religieuse et spirituelle, pour
lesquels il n 'est pas de domaine ex-
clusif. Tous ceux qui se le procure-
ront , ne regretteront pas la dépense
consentie, car ils y puiseront «une
foule de renseignements d'ordre his-
tori que ou artistique, puisés aux
meilleu res sources, soit aux archives
de l'Evèché de Fribourg.

Cet ouvra ge de première valeur ,
sera donc accueilli avec une réelle
satisfaction par le Clergé d'abord,
par les Autorités pa roissiales et com-
munales, pur les Maisons religieuses
et surtout par les passionnés . de
l'histoire et des beaux-arts, heureux
de mieux connaître et mieux défen-
dre le patrimoine religieux qui nous
tient à tous très à cwnr.

Il n'est pas nécessaire d'insister
davantage sur la valeur réelle de ce
volume que l'on peut réserver dès
maintenant aux Editions Saint-Paul.
Place de la Cathédrale , à Fribourg.
Une chose est certaine : il sera pour
tous, source de joi e spirituell e, d'en-
richissement religieux. C'est tout di-
re, car c'est là l'essentiel.

J. O. Pralong.

spectacles j n« î̂ j 1̂

Cinéma d'Ardon
LA GRANDE AVENTURE

Dans ce «film , hors de toutes con-
ventions de la vie et du cinéma,
«point de problème social ou senti-
mental ù résoudre , il y a seulement
ù voir, à écouter et ù vivre une
éblouissante symphonie de la nature.

Cette extraordinaire page inédite
captivera intensément les grands et
enchantera les petits.

Attention : pus de séance mercre-
di , seulement jeudi (Fête-Dieu)

Matinée : 14 h. 50. Enfants dès 7
ans. Soirée : 20 h. 45.

CINEMA CERF - VERNAYAZ
LE MONDE DU SILENCE

Le nouvea u film sous-marin du
commandant Cousteau et de soii
équi page de la « Calypso > est «une
véri table mervei l le , absolument iu-
comparable avec ce que «l'on .a pu
voir dans le même genre. La plupart
de* scènes sous-mannes sont ext ra-
ordinaires. Nulle description ne sau-
rai t remplacer la vision, de ce film
il faut  absolument* le voir ou le re-
voir. Jeudi , samedi ., et dimanche à
20 h. 30. Jeudi et ij imanehe à 15 h.
Pour enfants  et familles.

CORSO
Jusq u'à ¦ jeiidi (jeudi Fête-Dieu

mat. 14 h. 50).
« Un grand fi lm policier français :

A , LA MANIERE DE SHERLOCK
HOLMES
avec Henri Vilberf , Claude Sylvain
et Jean-Pierre Kérien... Un fi lm
noir  ? Non... Un f i lm d'amour ?
Un fi lm policier ? Oui , mais un po-
licier pas comme les autres... Vous
suivrez une enquête  menée « à la
manière  de Sherlock Holmes ». In-
t e rd i t  soiUj ,18 ,uns. ,.. .

Dé vendredi à dimanche (dim.
nvat. 14 h. 30)
le dernier  f i lm  de la bombe améri-
caine : MARJLSJN MONROE
ARRET D'AUTOBUS,
lés pittoresques et explosives aven-
tures d'un jeune eow-boy et d'une
chanteuse de « beuglant» am Texas...
Ce film en cinémascope et en cou-
leurs est également interprété par
la révélation , dç ;1l'aanée DON MUR-
R^Yi le , npurçeiîiU phénomène de l'é-
<;r îp...| | Ùp,| filpi ; [émouvant, dynami-
qM t̂j^fl a^fc, irrésistible...

Location 6 16 22.

Cinéma d'ARDON
MARGUERITE DE* LÀ NUIT

Claude Autant-Lara , le cinéaste
fran çais le plus en vue, conçut la
gageure de transposer dans les
temps modernes l'étrange aventure
de Faust .

Il y réussit pleinement et réalisa
cc film fastueux « en couleurs » d'u-
ne valeur artistique indiscutable et
îuaigistraulemen t interprété par Mi-
chèle Morgan , Yves Montant , Jean
Debucourt , Louis Seigner, etc.

Samedi , dimanche 20 h. 45.

Appareils acoustiques ?
L'industrie de 1 automobile,- celle

de 'la télévision , etc., ne sont pas les
seules à pouvoir, grâce aux progrès
de «la technique, .diminuer leurs frais
de production, augm«sin'ter les «quali-
tés de leurs appareils et atteindre
une élégance inespérée dans la Te-
cherche des fotmes.

«Il faut remarquer que le dévelopT
pement de la science au service «Je
«la surdité n'est pas en Têtard sur «les
autres domaines de la technicpie.

Les .frais d'entretien d'un appareil
acoustique moderne ne représentent
plus qu 'une infime partie des dépen-
ses d'autrefois. La surdité se dissi-
mule très bien de «nos jours. Nous
avons à cet effet des modèles spé-
ciaux pour dames ou messieurs, qni
s'adaptent à tous les goûts.

La maison de réputation mondiale
Deltone vous en propose un très
grand choix, chez son représentant
.régional , la pharmacie CARRAUX à
Monthey qui pourra satisfaire tou-
tes vos exigences.

Des spécialistes se t iennent à vo-
tre disposition sans engagement pour
vous conseiller. Une visite ne peut
que vous intéresser.

MORAND - Martigny I
* -*

Nouvelliste valaisan
le plus fort tirage

du canton

Un incomparable « Brelan » ;

Gitrolo
Oranjo
Abricolo

(marques déposées)
i ¦

Délicieuses boissons au jus
de fruits préparées par

Asped actuel du problème des réfugiés
Adressant un appel au peuple suis-

se l'an dernier à pareille époqut,',
l'Aide, suisse aux réfugiés annonçai t
lai présence ,sii r notre territoire dft
quelque 9 000 réfug iés. L'hiver sui-
vant , les Hongrois venaient grossir
leur effectif et c'est aujourd'hui un
petit peuple de plus de 20 000 âmes
qui vit au sein de la communauté
suisse. La plupart de ces sans-patrie
demeurés «nos hôtes , provisoirement
on en de certains cas à titre défini-
tif , ont trouvé du t ravai l , gagnant
ains i  leur indépendance. Ils repré-
senten t toutefois souvent des pro-
blèmes que les œuvres d'assistance
privée qui veillent sur eux doivent
résoudre. Ce n 'est pas seulement une
assistance ., matérielle partielle , dont
ils ont besoin, mais un appui  moral.
Conseils juridiques, détails d'ordre
pràfiqp.c,. Les uns pourront nous
quitter pour émigrer plus lojn. D'au-
tres caressent l'espoir — et il se réa-
lise «parfois — de regagner leur pays
d'origine. Les (services d'assistance
sont chargés ou l'occurrence d'assu-
rer un lien entre les autorités tins-
ses ou étrangères , et les particuliers.

Et ce n'est pas tout évidemment.
Il y a chez nous un certain nombre
de sans-patrie qui sont tombés dans
le dénuement et se voient t rahis  par
leurs forces , paralysés par l'âge. Les
vieilla rds, lés malades, les invalides
ont lin «urgent besoin que le peup le
suisse leur vienne en aide. Et enf in ,
U se trouve des enfants à qui l'on
doit donner une format ion profes-
sionnelle.

Le problème des réfugiés revêt
cependant en bien des eus un as-
pect plus réjouissant. Tel le cas de
cette famil le  composée des parents
et de trois petits enfants  qui , ayant
frii dans des conditions que l'imagi-
nat ion a d,u la peine à concevoir ,
sont arrivés suir notre sol absolu-
ment  désemparés. Da.ns un temps re-
lativement court , heureusement, ils
ont pu s'intégrer à notre vie. Ils ont
trouvé un peti t appartement modes-
te à la ,.campagne, que la générosité
des habitants a meublé. Les parents
travaillent , les enfants vont à l'école.
La date de leur entrée en Suisse a
été pour eux , disent-ils , celle du
bonheur.

Quant aux homes destinés à re-
cueillir les personnes âgées, ils as-
surent à tous l'abri et la subsistan-
ce, le secours moral , «la quiétude.
Nous «avons rendu visite à des vieil-
lard s à qui la sécurité retrouvée ai-
de ( à oublier peu à peu les événe-
ments douloureux qui les ont obli-
gés à fuir  leur patrie.

Nous avons vu dans nos sanato-
riums des enfants malades auxquels
sont prodigués les soins nécessaires
à leur rétablissement. Ces, enfants
pour la plupar t  attepdwt'de pouvoir
rejoindre leurs parents, émigrés
dans d'autres pays. Il faut pour cela
que leu r guérison soit complète, le
plus grand nombre des pays étran-
gers ne délivrant le visa d'immi-
gration que si le candidat ne pré-
sente plus aucun signe de maladie.

«TJ* •>$
X . .  y .

a*

et voici

le merveilleux
dentifrice dont
je t'ai pàiié

nuHSAirs
LE DENTIFRICE DU SOURIRE ÉCLATANT

Agent général : FULGUREX S. A. — LAUSANNE y§S F0RRESTAL
En vente dans tous les magasins de jouets vient d'arriver Fr. 19.50

RÉVEILLEZ LA BILE

Abonnez-vous au Nouvelliste

La Suisse se trouve actuellement
dans une ère de prosp érité qui lui
permet de porter secours à ces mal-
heureux. Elle doit accom plir  le ges-
te qui soulagera ces sans-patrie dont
la détresse est ininijc nsé, et donner
la preuve qu 'Hic maintient v ivante
sa belle tradit ion de solidarité.

L'Aide suisse rappelle à chacun et
recommande vivement la vente de
son insi gne et sa collecte.

Les fonds recueillis sont destinés
à tous les réfugiés - sans distinction
d'origine ou de relig ion.

C. de C. Yverdon . 11 100 00.
Hélène Breuleux.

Appel
de \fonsieu«r le Dr Miarkus Feld-
ni«ann. Conseiller fédéral , à l'occa-
sion de la collecte en faveur des
réfugiés en Suisse.

Berne le X r> ju in .
L'élan du peuple suiss e au moment

des événements de Hongrie a été
admirable.

11 faut cependant  souligner que
notre pays n 'héberge pas seulement
des réfug iés hongrois , niais encore
environ plus d,e 'J 000 sans-patrie ar-
rivés au cours des années précéden-
tes et qui doivent être assistés par-
t iel lement en raiso n de leur  inca-
pacité de travail ler, «de leur âge ou
d.e leur état de santé.

Pour pouvoi r remp lir  une tâche
de ce genre, il faut  avoir l'appui  de
tout le peuple su isse. Celui-ci a tou-
jours été prê t à o f f r i r  son aide lors-
que la nécessité s'en est fait sent i r
et je ne doute pas que la collecte
prévue «par l'Office Central  Suisse
d'Aide aux  réfugiés ne devienne
une manifes tuf ioh efficace de sa gé-
nérosité.

Dr Markus Feldmann
Conseiller fédéral.

DE VOTRE FOIE
et vous vous sentirez plus dispos

H faut que le foie verse chaque jour un liire
de bile dans l'intestin. Si cette bile arrivé rôal̂
vos aliments ne ee digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, «/ous êtes constipé S v .

Les laxatifs ne sont pas toujours IndiqufSi
Une selle forcée n'atteint pas la causé. Les PETITES
PirntES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afrlux de bile qui est nécessaire à vos intestins:
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35 .

Depuis 25 ans
symbole
du produit suiss
de qualité

«V57 . . - ..
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ALIMENT DES PLANTATIONS

La formule du Ka-Aba — reprise d'une vieille

recette de planteurs — comporte les derniers

perfectionnements de la diététicrue moderne :

Haute valeur nutritive

C ' E S T  U N E  C I G A R E T T E  D E  L A  R É G I E F R A N Ç A I S E D E S  T A B A C S
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. Nous cherchons une jeu ne 4

; sténo-dactylographe :
? <
. capable , de préférence de langue maternelle française , 

^
? sachant bien l'anglais ct ayant, si possible, des notions -a

? d'allemand. *
? ¦*

^ 
Offres avec certificat s, photo et prétentions de salaire 4

? sont à adresser à la Société Suisse pour la Construction <
? de Locomotives et de Machines à Winterthur. ^
? 4
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aj dçUd
TYPE 1300

Faucheuse spéciale
5 CV avec barre 120 ou 140 cm.

Prix Fr. 1640.—. Livrable tout de suite.

AGRIA
Agence pour la vallée du Rhône

G. Fleisch, Saxon
Tél. (026) 6 24 70.

G A U L O I S E S
DIS QUE B LEU

FILTRE

\utr l t-ta, IrUÀto-AK
^
, %

Abonnez-vous au Nouvelliste

Vos soucis s'envolent dans la
fumée des DISQUE BLEU.
i

Toujours fraîches ef
de qualité constante, les

DISQUE BLEU vous per-
mettront d'apprécier pleinement
l'arôme unique du tabac français.
20 pièces Fr. 1.»»

Jeune couple sans
enfants cherche gentil

domestique
de campagne

Italien accepte ou
jeune homme ayant
terminé ses écoles.

Vie de famille.
S'adresser au Nou-

velliste sous D 3052.

Dame ou
demoiselle

d'un certain âge est
demandée pour soi-
gner une infirme.

S'adresser par écrit
à André Savioz, Platta
Sion.

procure à toute la famille des joies insoupçonnées!
Distributeurs officiels FORD

Garage du Rawil S. A. - Sierre
DISTRIBUTEURS LOCAUX :

Brigue : Franz Albrecht , Garage des Alpes - Charrat : René Bruttin , Garage du
Simplon - Martigny : Jean Vanin , Garage Ozo - Montana : Pierre Bonvin , Garage
du Lac - Orsières : Gratien Lovey, Garage de l'Entremont - Viège : Edmond

Albrecht, Garage.

;•:»

Colonie de Vacances « Eden »
Giétroz

Encore quelques places libres du 27 j uillet au 31
août.

Demandez le prospectus à la Commission de
t'EDEN , Vernayaz.

||LéçO)
La délicieuse boisson

au chocolat
Se boit

en toute saison

j vfff tHme cl Une
Af aiMeJLnm.ee !

-y- w 

Hommes et femmes de tout âge rendent hom-

mage aux vertus fortifiantes de Ka-Aba pour

aborder leur tâche quotidienne. Aveo Ka-Aba

on travaille le cœur léger et plein d'entrain.

Petit chalet La ville de Fribourg fête
ses 800 ans, Venez et buvez
l'apéritif Knobel.

cherché, altitude maxi-
mum 1300 m., accès au-
to. Du 15 août au 15
septembre. — Offres à
Gschwend, 1, Place Lon-
gemalle, Genève. Tél.
(022) 25.67.92.

DUVETS
neufs , remplis de mi-
édredon gris, léger et
très chaud , 120 cm. X
160 cm. à Fr. 40.-. Mê-
me qualité : 140 cm. X
170 cm., Fr. 50.-. Oreil-
ler 60 cm. X 60 cm.
Fr. 9,50. Port et embal-
lage payés.

A la
Maison du Confort

Banque 7, Le Locle
Tél. (039) 5 34 44

Boucherie Chevaline
Schweizer - Sion

Rue du Rhône 5
Tél. (027) 2 16 90

Rôti sans charge Fr.
5.— et 5.50 ; bouilli sans
charge Fr. 4.50 et 5.— ;
bouilli côtes Fr. 2.50 et
3.— ; salamettis et Bo-
lognes secs Fr. 8.50 le
kg. j saucisses à cuire
Fr. 4.— le kg. Cervelas
25 ct. pièce ; côtes fu-
mées Fr. 2.—, 2.50 et
3.—. Demi-port payé à
partir de 3 kg.

Hôtel meuble
A GENEVE

Cherche pour le 1er
juillet débutante fem-
me de chambre. Ecri-
re s o u s  chiffre E
55596 X Publicitas
Genève ou tél. (022)
24 53 32.

Tél. 5 03 08

r

AVIS
L'auto-école TRIVERI0, Martigny
dispose aussi, depuis le 1er mai 1957 d'un

Camion-école Diesel, poids lourds

conforme a«ux exigences cuntonales. Tél.
(026) 616 16.

Commerce de f ru i t s  et légumes de la région
du Marti gny engagerait pour entrée immédiate

jeune aide de bureau
(débutant accepté)

Faire offres par écrit sous chiffre P 7925 S à
Publ ic i tas , Sion.

Choux-fleurs
Plantons de classe : Roi des Géants — Géants
blancs — Imperator, etc.

Bernard Neury, Saxon. Tél. 6.21.83.

boulanger
pâtissier

est demandé dans ins-
tall. moderne. Vie de fa-
mille assurée. Entrée à
convenir . S'adresser à
la Boulangerie-Pâtisse-
rie Tea-Room R. Gué-
ron , Saxon.

A vendre
occasion :

Une jeep Land-Rover ,
complètement revisée

avec garantie.
Une jeep Willys

revisée.
Une voiture Peugeot

203.
Une voiture VW, bon

marché, état de mar-
che.

Une moto B. S. A., 250
cm3, revisée.

Une moto T. W. N., 250
cm3, bonne occasion.
Lucien Torrent, Grô-

ne. Tél. 4.21.22.



Un Valaisan
à l'honneur

.Nous apprenons avec p laisir  que le
«Docteur Ocorges de Werra , fils de
fe n le Docteur Eugène <Ie Werra , a
ilon né, hier , XS j u i n , sa leçon inau-
gurale comme priret-tlocent «à l'Uni.
versitc de Lausanne. Le sujet ,  br i l -
lamment t rai té, é ta i t  : < L'évolution
des Opérations obstétricales ».

«Le c .Nouvelliste > est heureux de
«présenter au «jeune professeur «es fé-
1 ic i tn t ions  l e.s plus chaleureuses.

f——•— — 

houl-valois
La ligne du Viège-Zermatt

coupée par des éboulements
Mard i mat in , 18 juin ,  In voie fer-

rée cnlre Viège et Zermatt dans la
région du torrent Tschong, an-des-
sus de Kulpcfraii , a été coupée par
un eboulement. Les travaux de dé-
blaiement sont en cours. En atten-
dant leur achèvement, un service
d'autocars des PTT assure le trans-
port des personnes entre Stalden et
St-Nicolas.

A Staklen, à environ 300 mètres au-
dcssns de Knlpelran , In voie ferrée n
été recouverte sur près de 100 m.
par nne avalanche de pierres. Celle-
ci s'w»t abattue sur la ligne d'une
hauteur  de 300 mètres.

Viège
Arrestation

La police cantonale de Viège a pro-
cédé, hier matin , à l'arrestation d'un
ressortissant de Eggerberg, recherché
pour vol par les autorités judiciaire s
bernoises, auxquelles il a été immédia-
tement remis.

Simplon
Accrochage

Au lieudit Rotwald , sur la route du
Simplon , M. Karl Burcher , de Tourte-
magne , au volant d'un camion de l'en-
treprise Cortési , de Brigue , stoppa son
véhicule et le mit en marche en arrière
pour tourner et remonter vers l'hospi-
ce d'où il venait. 11 ne vit pas l'auto-
mobile de M. Monon , de Bellinzone ,
qui le suivait et l'accrocha en passant.

Les dégâts matériels sont assez lé-
gers.

¦ww± e W
Muraz

Un matelas
peu recommandable
(«I nf.  «part.) — Un habi tan t  de Mu-

raz , iM. «Firmin ZuPferey,  employé à
la ferme de Finges, faisait la sieste
sur  l'herbe «près de la ferme quand
il .se n-ntdi t compte qu 'il étai t  cou-
ché sur un serpent 1

ri f i t  un bond, repr i t  son sang-froid
et réussit  à tue r  le reptile venimeux.

«pCTBE»~rB% î̂5î::"'̂ " "X

IJJMI. , SJM
Un enfant ébouillanté

(Inf. part.) — Le fils dc M. Dayer
qui habite le quartier de la Sitterie
à Sion s'est renversé dn lait bouil-
lant sur le corps. Mme Solange
Dayer, mère du malheureux bambin
âjté d'un an et demi appela immé-
diatement un médecin qui diagnos-
tiqua des brûlures au 2e ct 3e de-
gré. Le praticieu espère, malgré la
?:ravité du cas, sauver l'infortuné en-
anl pour lequel nous formons nos

voeux dc prompt rétablissement.

Pont-de-la-Morge
Collision

Trois véhicules roulaient en direc-
tion de M a r t i g n v  sur  la route canto-
nale «à Pont de la Morge : un camion
p ilote par M. Robert Mar le t t az , «dc
Sion . une VW condui te  par M. An-
dré Mnyer. dc Chamoson. ct une mo-
to sur (laquelle se trouvait  M. Denis
Monnet, dragueur à R kldcs. Le ca-
mion voulant oblinuer sur la gau-
che, le long de la Morge. stoppa pour
'laisser passer les véhicules qui lc
suivaient.  La VW l'imita. Le pilote de
la moto . M. Monnet, pour ne pas em-
bout i r  la vo iture idut k dépasser et.
ce faisant , il la frôla et alla se jeter
sur l'avant idu camion qui amorçait à
cet instant  son virage à gauche.

n n'y eut pas «de blessé mais la
moto est «gravement endommagée.

Un chauffard devant
le Tribunal

d'arrondissement
(Inf. pari.) — «Le Tribunal d'armn-

diss«pin<Mit de Sion. présidé par M. le
juge Allet, assisté des présidents des
Tribunaux des districts de Sierre et
d'Hérens-Conthey, s'est penché, hier,

sur le ras du nommé A. Soldati, re.
pn si i i l a i i t  de commerce, précédem-
ment ù Genève, actuellement en Va-
lais.

LES FAITS
An volant de sa voiture, M. Solda-

ti roulant très vite n happé et ren-
versé près de l'Hôtel de la Planta, à
Sion, il y a quelques mois, sur un
passage clou lé, Mme Agnès Kalber-
matten, de Saas. La malheureuse,
grièvement blessée fut  hospitalisée,
et, actuellement encore, elle n'est pas
remise de scs blessures.

Le chauffeur  est donc accusé de
lésions corporelles graves ct d'inob-
servation des règles de la circulation.

LES DEBATS
Me Jacques de Riedmatten , rappor-

teur , stigmatise comme il convien t
les actes de cet indivi du et requiert
une peine de deux mois d'emprison-
nement.

L'accusé est habilement défendu
par Me Tabin , avocat ù Sierre.

Le Tribunal , après avoir délibéré,
a rendu le jugement suivant :

A. Soldati est condamné à une pei-
ne de deux mois d'emprisonnement.
Il obtient toutefois le bénéfice du
sursis. Il paiera les frais de la cause.

£es po t ins
de Ca Cap itale

La vengeance du
« Rouquin »

J e vous ai entretenu dernièrement,
chers amis lecteurs , de l'aventure sur-
venue à l'un des héros de la classe 10
lors de son récent voyage à Paris. Le
malheureux avait décidé de passer la
soirée et une partie de la nuit au
cabaret cle < La Vache enragée ». 11
ressortit de î 'éiabîissement propremeni
plumé. Il attendait vainement un man-
dat télégraphique lui permettant de
renflouer ses fina nces. Mais comme il
aoait négligé d'indiquer son adresse
— comme sœur Anne — il ne vit
rien venir. ..- .-.

*Ce jour-là nos Sédunois avaient co-
pieusement mangé daus un restaurant
de Montmar tre, ces messieurs s'obs-
linanl à rester dans ce quartier
célèbre par ses petits théâtres,
ses attractions en tous genres ,
ses cabarets et ses chansonniers.
Ils avaient pris < moult pastis » ,
avant cle se mettre à table. Le repas
terminé. Tschébou et La Papier déci-
dèrent de se rendre au... cinéma. Ils
luirent plac e dans cle somptueux f a u -
teuils. 11 faisa it  chaud et bientôt nos
deux lascars vaincus par le sommeil
sy ssoupirent et se miren t à ronfler
à la joie p lutôt mitigée des autres
spectateurs. On f ini t  par les réveiller
el les prier de quitter rétablissement.

La Papier el Tschébou furieux ga-
giièrenl l'hôtel pour ne p lus ressor-
tir..

î ers t~> heures les convives restés au
restaurant se séparèrent aprî 's s'être
enfilés quelques c grands marniers »
histoire d'activer la digestion.

Le groupe surnommé des sages com-
prenant Persil . le boxeur , Emile le

Décisions du Conseil d'Etat
Subventions

Le Conseil d'Etat a approuvé l'éta-
blissement , dans la commune d'Albincn ,
d u n  chemin forestier devisé a 125 000
francs. Les subventions cantonales s'é-
lèveront au 20 pour cent du coût des
travaux.

Une subvention dc l'ordre de 20 pour
cent du coût total sera également al-
louée pour les t rava ux d'installation
de courant électrique dans les hameaux
de la commune de Mund.

Promotion
Le premier-lieutena nt André Ctauscn ,

de Sion , a élé nommé au grade de ca-
pitaine ; ii recevra le commandement
de la compagnie fus. II-9. Nous le fé-
licitons chaleureusement.

Prolongation
de la scolarité

La décision prise par la Commune de
Sion de créer une école moyenne à
trois degrés pour les jeunes filles a
reçu l approbation du Conseil d Etat.
II en est de même pour la décision de
porter de 15 à 16 ans l'âge de la scola-
rité obligatoire pour les garçons , pri-
se par la dite commune.

Le Conseil d'Etat a approuvé la déci-
sion de la commune de Venthône por-
tant de 6 à 8 mois la scolarité obligatoi-
re.

Muet et le Rouquin de Payeren, des-
cendait les grands boulevards. Nos
quatre as curent subitement soif el
s'installèrent à une terrasse de café
au carrefour du boulevard des Ita-
liens et de la rue cle Strasbourg, con-
templant d'un air amusé la circula-
tion réglée à cet endroit par un po-
licier barbu qui savait se fair e obéir
des 'automobilistes et des piétons.

— Faudrait un as comme celui-là
à Sion. s'écrie Persil.

— Ça va pas  si mal , rétorque le
Muet.

A ce moment surgit on ne sait d'où
un sidi, un stock de manteaux de
manteaux de plu ie sur Tune de ses
épaules. S^adressant au boxeur, il s'é-
crie :

— Toi, mon z 'ami, achète un man-
teau bon marché I

— Combien demande î 'inicrpellé.
— Pour toi z 'ami 20 000 francs.
— Tu es fou !
— 10 000 francs.
— Non , je îe donne 5000 francs ,

pas un sou de plus.
Et te sidi lui jette l'objet convoité

sur les genoux.
— Tiens, donne 5000 francs , moi

j 'y  perds.
Le boxeur s'exécute. Il essaye le

manteau. Il est trop gran d pour lui,
mais le vendeur a disparu.

— J e te le rachète, déclare le Rou-
quin.

— D 'accord ponctue le boxeur, mais
j 'en veux 10 000 francs.

— Non , je te rembourse le prix que
tu as payé.

— Dans ces conditions, rien à fai-
re, je le garde.

— Bien, mais lu sauras ce que ça va
te coûter.

— Comprends pas !
— La douane, mon ami.
— La douane , conclut le boxeur,

mais ça me connaîi. Pauvre pe tit rat
de cave, j 'suis pas un rejeton de Pa-
yerne moi, tu verras comment j 'opère.

Emile mit f i n  à cette conversation
epi i tournait au vinaigre en comman-
dant la quatrième tournée.

*Au ref our , arrivés en gare de Cor-
navin, le Rouquin ne quittait plus îe
propriétaire du manteau.

— J 'oeux voir commen t tu opères,
dit-il.

— Avez-vous quelque chose à dé-
clarer , demande le douanier de ser-
vice, en s'adressant aux deux voya-
geurs.

— Non, rétorque l 'homme au man-
teau. On rentre de Paris avec la clas-
se. On est complètement sec, on a mê-
me .pas pu acheter une z bricolle »
pour la f emme.

— Passez...
Mais à la sortie , un fonciionnaire

jette un dernier coup cl'œil sur les
voyageurs.

« C'est là qu 'intervint le coup va-
che mais régulier ».

— Douanier , s'exclame le rejeton dc
Payerne. mon ami a oublié cle décla-
rer son manteau neuf .

Une poigne sctlide saisit le récalci-
trant, un second fonciionnai re arrive
à la rescousse. Notre homme esl alors
bousculé et j eté sans pitié clans le
bureau de l'administration.

On ne l'a plus revu, ll ne pu t re-
gagner le Valais cpie le lendemain.

Depuis cette aventure , le boxeur et
le Rouquin ne se causent plus.

Virgile.

La maturité commerciale
au Collège de St-Maurice

Le Conseil d'Etat a port é un arrêté
reconnaissant au Collège de St-Maurice
la faculté d'organiser les cours de son
école de commerce en vue de la déli-
vrance du certificat de maturité com-
merciale type D.

Pour limiter
le désastre de Taesch
Apres avoir entendu un rapport com-

plet sur les dommages causés à Taesch
par les récentes intempéries , présent é
par M. Anthamatten , chef du Départe-
ment des Travaux public s , qui s'était
transporté sur les lieux avec les chefs
du Service des ponts et chaussées et
du Service des eaux , le Conseil d'Etat a
approuvé les mesures prises en vue de
limiter le désastre. Afin  d'accomp lir ces
travaux , l'autorité compétente s'est mi-
se en relation avec les entreprises
travail lant à la construct ion de la rou-
te de Saas , qui ont mis spontanément à
sa disposition des équi pes d' ouvriers
avec le matériel nécessaire et notam-
ment des trax.

B Les effectifs des bri gades routières
ayant été augmentés , le Conseil d 'Etat
a décidé l'acquisition de 7 motocyclet-
tes.
f| Le docteur Nicolas Pult , ori ginal-

es Grisons , est autorisé par le Con-
seil d'Etat à pratiquer l' art médical sur
le territoire du canton du Valais.

Euseigne
Ecrasé

ppr une souche
Sur le chantier de l'entreprise

Denys Dayer, d'Euseigne , chargée
d'établir la route conduisant à l'al-
page d'Orcheraz, un accident mor-
tel est survenu à M. Camille
Dayer, de Mâche, âgé de 43 ans,
marié et père de 3 enfants en bas
âge. Cet homme était occupé à
scier une souche lorsque celle-ci
s'écroula sur lui ; il fut écrasé et
tué sur le coup.

M. Mazzone, médecin à Héré-
mence, et M. le Rd curé Martin ,
ainsi qu 'un agent du poste de po-
lice d'Hérémence que l'on appela ,
se rendirent sur les lieux. On ne

décès.
sa famille nos

put que constater le
Nous présentons à

condoléances émues
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Une succession de grands
films à l'ETOILE

Mercred i 19 et jeudi 20 (jeudi , Fê-
te-Dieu : 14 h. 30 et 20 h. 30). Une
grande co-production franco-italien-
ne qui a pour cadre le parc de « Vil-

Les Rotariens se sont réunis à Martigny
La conférence des présidants et se-

crétaires des Rotarys Clubs du 86c
distr ict  «diu Rotary International s'est
t enue  le samedi 15 juin 1957, à .l'Hô-
tel de Ville de Martigny-Ville .

C'est en somme «une revue annuel -
le qui  «rassemble les chefs des Clubs
de Suisse. Elle a été présidée par M.
Le gouverneur Dr Plains Bener , de
Coire.

Celui-ci a entretenu les délégués ,
qu i  é ta i t  au .nombre d'une centaine ,
des devoir s «de-deux charge.

Signalons qu 'avant  I'ouverhi re de
la séance , le vice-président de la Mu-
nici pa l i té , M. Pierre Closuit , salua
en termes choisis les Rotariens pré-
sents.

Une courte  pause les «ré un i t  ensui-
te pour une agape familière à l'Hô-
le du Granil -Saint ^Be r na'rd. pt là
'bienvenue leur f u t  souhaitée égale-
ment par  lt' président clu R. C. de
M a r t i g n y .  Me Chappaz.

Lors de la reprise de la séa nce, ce
fu t  au tour  du f u t u r  'gouverneur , Me

Une fillette happée
par une voiture

Alors qu 'il circulait à l'intérieur du
village de Conthey-Bourg, M. Charly
Salamin , de Granges , vit surgir soudain
devant lui la petite Eliane Nançoz ,
d'Henry, âgée de 5 ans . Il ne put éviter
la fillette qui ne fut heureusement que
fort peu touchée : elle a une légère
blessure à la tête.

âZmÉrîcri^^p
La Fête-Dieu
I. Off ice  pontifical  sera célébré à

ia basi l i que à 9 heures 30.
Procession. — A lu f in  de la mes-

se, la p rocession partira par la rue
du Chablais , se rendra au reposoir
de la ("«are, et reviendra par la Grd -
Rue sur  la Place du Parvis.

Service d'ordre de la procession.
— Le service d'ordre du cortège se-
ra assuré par un groupe de jeunes
gens. On voudra bien se confo rmer à
leurs instructions .

Quête. — Pour couvrir les frais
des reposoir. une quête sera faite à
la sortie ik-s messes de l'église des
RR. PP. Capucins , ainsi qu 'à la
Grand-Messe. Ces quêtes sont vive-
ment  recommandée s à la cha rité des
fidèles.

Décoration de la ville. — La po-
pulation est invitée à pavoiser, a f in
de donner à notre ville son aspect
des jours de fête.

la Borghese > située au cœur de Ro-
me. Les Amants de Villa Borghese >
c est l'histoire d'trne journw dans cet
oasis dp verdure, que nous conte
Gianni Franciolini avec un esprit
alerte, plein de gaité et dc fraîcheur.
Avec une éclatante distribution :
Gérard Philipe , Micheline Presle,
Framçois Périer, Vittorio de Sica,
Anna-Maria Ferrcro. Eduardo de
FHi ppo, etc.. etc. (Inte rdit sous 18
ans).

Jeudi 20. à 17 h., et du vendredi
21 au dimanche 23 (dini. : 14 h. 30 et
20 h. 30). Indomptable et passionné,
tel est Burt Lancaster dans L'Hom-
me dn kentuck y avec Dian ue Fos-
ter p i Diana Lynn.

Ce film sauvage et grandiose, pré-
senté en Ciném ascope et en Techni-
color, i'ilustre l'odyssée d' un rude
t rappeur par tant  en 1S20 vers le Te-
xas.

Cinéma Rex, Saxon
Mercredi 19 et jeudi 20 (Fête-

Dieu). Enfin... voilà la nouvelle en-
quête de SJim Calaghan , qui se t rou-
ve de nouveau mêlé à 'une mysté-
rieuse a ffaire criminelle : Rendez-
vous avec Callaghan, d'après le cé-
lèbre roman de Peter Cheyiney : c Le
bourrea u est pressé ». Un très grand
« policier >„ Un spectacle divertis-
sant...

Du vendred i 21 au dimanche 23:
Les Amants de Villa Borghese. (In-
terdit sous 18 uns).

Bovernier
Inauguration
du drapeau

de la fanfare
« Echo du Catogne »
Comme annoncé ultérieurement,

l'inauguration du drapeau de la «fan-
rare «« Echo du Catogne > aura lieu
à (Bovernier domain , jour de la Fête-
Dieu.

iNous espérons «que nombreux se-
ront ceux de nos amis qui «viendront
sympathiser à 1'oooasion de cett e ma-
nifestation. Cette ifête débutera à 14
heures, avec le môme programme que
celui annoncé pour le «16 courant,
toutefois, le «bal n 'aura pas lieu à
cause de la «Fête-Dieu.

Jacques Cornu , de s'adxesseir à ses
auditeurs et «de leur parler avec brio
de sa mission pour «l'année rota«rien-
ne 1957-1958.

Après une «laborieuse journée , la
conférence fu t  déclarée close et les
délégués se rend irent  à Monthey
pour la remise dc la Charte «au Club
qui vient  de se «fonder.

Donnons encore quel ques rensei-
gnements succints car nu l  n,e doit
ignorer que le Rotary Internat ional
compte des clubs dans «le monde en-
tier , et groupe plus de 445,000 mem-
bres, que le 86e district «pour la Suis-
se compte 55 clubs, que les délégués
du Rotary International viennen t de
se réunir à Lucerne, au nombre de
10,000.

Qua'n t à la journée de 'Martigny,
elle eut 'un succès complet et les dé-
légués p a r t i r e n t  enchantés de l'ac-
cueil  qu 'ils reçurent sans cacher
leur admiration pour l'Hôtel de Ville
et In belle verrière dont i'I est orné,
due au peintre Edmond BrLle.

ORDRp DE LA PROCESSION
Grou pe I

Scouts - louveteaux
Bannière  de la paroisse
Tambours
Elèves des classes
Elèves du pensionnat du Sacré-Cœur
Elèves du pensionnat de Vérolliez
Sociétés locales.

Groupe II
E n f a n t s  de Marie
Association des Dames
Confrérie du Saint-Sacrement
Oeuvre de Saint -August in
Rvdes Sœurs de Baldegg
Rvdes Sœurs de l 'Immaculée Con

ception
Rvdes Sœurs de Vérolliez
Rvdes Sœurs de la Charité
Un groupe d'auges
Les Croisés
Elèves des RR. PP. Blancs
Elèves des RR. PP. Capucins
Elèves du Collège de Saint -Maurice
Etudiants  Suisses
Scouts du Collège.

Groupe III
Fanfare du Collège
RR. PP. Blancs
RR. PP. Capucins
Croix du Chapitre
RR. Chanoines
Le Très Saint Sacrement
Un peloton de gendarmerie
Autor i tés  civiles
Officiers.

Groupe IV
Les fidèles (messieurs)
Les fidèles (dames).

Nouvelliste valaisan
le plus fort tirage

du canton



Sous le titre austère du « Règle-
ment correct du problème des contra-
dictions dans lep euple ». Mao-Tsé-
Toung a analysé la sitation politique
de la Chine populaire,

i Le rapport dont on ne connaît en-
core que de minces extraits paraît
d'une écœurante longueur — maïs au
contraire de nombreux documents of-
ficiels il ne semble pas craindre l'é-
preuve de la lumière.

Le ton des communistes chinois est
fort différent de celui de leurs con-
frères d'Europe qui , à l'exception de
la Yougoslavie, de la Pologne et de
la Hongrie, empruntent la trompette
russe.

Les communistes chinois éprouvent
pour les méthodes russes une extrê-
me révérence. Cette admiration ne
les conduits pas à la servilité, ne les
entraîne pas au copiage littéral. Ils
ont apparemment renoncé, après
quelques hésitations, à l'usage exclu-
sif de la violence. L'emploi de ce
moyen était tentant car les commu-
nistes chinois ne sont qu'une poignée
d'hommes obligés d'arracher un corps
gigantesque et réticent à une boue
ancestrale. Cet effort démesuré au-
rait pu les contraindre à négliger
le passé, à conférer à leur peuple
une illusoire virginité, et à le pétrir
sans vergogne.

Ils ont préféré, malgré leur impa-
tience, mêler contrainte et persua-
sion, afin d'éviter les meurtriers sou-
bressauts qui ont ébranlé l'empire
russe.

Mao-Tsé-Toung, après la révolte
hongroises, calma les ardeurs des pays
satellites et administra à leur usage
et à celui des Russes une série de

Le beau temps
est revenu

en Haute-Maurienne
MODANE, 19 juin. (AFP). — Le beau

temps est revenu en Haute-Maurienne
et l'Arc a encore baissé. Dans Modane ,
transformé en un vaste chantier , pelles-
mécaniques et bulldozers dégagent l'é-
paisse couche de boue qui recouvre
les rues.

On peut circuler en voiture de Mo-
dane-Ville à Fourneaux. On essaye de
rétablir les communications. On peut
aller en jeep de Modane à Lanslebourg,
un chemin ayant été ouvert à la brè-
che Carmagnole, à côté de cette der-
rière ville. Un sentier pour les piétons
fl été également aménagé à la prise
d'eau de Bramans.

La SCNF remet les voies en état , les
monteurs des PTT rétablissent les lignes
téléphoniques.

La Municipalité de Modane a organi-
sé le ravitaillement de toute la région.
Le consul de France à Turin fait ac-
tuellement charger , à Bussoleno, des
««(vagons de vivres (farine ,sucre et pâ-
tes) qui arriveront demain en gare de
Modane.

Des hélicoptères se sont posés sur le
Champ d'atterrissage aménagé à la sor-
tie est de Modane.

Un Suisse lue
en Allemagne

STUTTGART, 19 juin. (DPA) . — M.
Alfred Harder , 37 ans, typographe, de
Niederbùren (Saint-Gall), a été victime
mardi après-midi d'un accident mortel
'k Hechingen (Allemagne du Sud). Il
circulait à bicyclette lorsqu 'il fut ren-
versé par une voiture. Celle-ci a fait
une embardée et a culbuté derrière un
talus de 18 mètres de haut.

Les enfants allemands
sont gorgés

de particules radio-actives
HAMBOURG, 19 juin. (DPA). —

Les dernières expériences nucléai-
res des grandes puissances ont
provoqué en Allemagne une nota-
ble augmentation de la radio-acti-
vité, remarquée dans les couches
supérieures de l'atmosphère et
dans les précipitations.

Le service allemand de météoro-
logie à Francfort a relevé des tra-
ces de radio-activité dans toutes
les pluies tombées depuis février.
Des traces de radio-activité ont été
remarquées également sur les prai-
ries et les champs et dans l'eau
des fontaines. Des études faites
à Bonn auraient montré que des
petits enfants ont déjà dans leurs
os dix fois plus de particules ra-
dio-actives que les adultes.

La ligue des patients
militaires et les assurances
B7ERNE , 19 juin.  (Ag.) — Le Comité

central de la ligue des patients militai-
res suisses s'est réuni sous la présiden-
ce de M. Théo Chopard pour s'occuper
de la revision de la loi sur l' assuran-
ce militaire . Il a approuvé les projets
mis au point par sa commission et s'est
prononcé en faveur du rapport de la
commission d'experts pour l'introduc-
tion de l'assurance-invalidité.

leçons doctrinales on les désirs n e-
taient plus pris pour des réalités.

Ainsi Mao-Tsé-Toung parla des con-
tradictions. Le mot possédait une
grande importance car jusqu'ici les
théoriciens marxistes refusaient de
reconnaître l'existence de contradic-
tions. Partant du principe simpliste
que le parti communiste était le par-
ti du prolétariat et que celui-ci exer-
çait le pouvoir, les désordres et les
désaccords ne pouvaient être le fait
que d'ennemis du peuple acharnés à
détruire la dictature du prolétariat.

Mao-Tsé-Toung, dans son rapport,
diffusé hier soir, ne bouleverse ce-
pendant pas l'idéologie marxiste. II
reconnaît l'existence de contradic-
tions entre le peuple et l'Etat, les
paysans, les ouvriers et les intellec-
tuels, la classe ouvrière et la bour-
geoisie nationale.

Ces contradictions affirme Mao-
Tsé-Toung, peuvent être résolues pa-
cifi quement. C'est une réponse In-
directe à l'attitude russe en Hongrie.

La direction centraliste ne suppo-
se nuRement l'usage de moyens cœr-
citifs pour résoudre les contradic-
tions.

L'économie socialiste ne triomphe
pas encore. Elle cohabite avec des
formes capitalistes, dans lesquelles
sont admis un intérêt basé sur le
capital investi.

Une fraction paysanne est mécon-
tente des coopératives. Des dizaines
d'années d'effort seront nécessaires
pour relever le niveau de vie des
paysans.

Mao-Tsé-Toung a rappelé les bases
d'une révolution pacifi que en souli-
gnant que la religion ne pouvait être
supprimée par des ordres émanant

• WASHINGTON. — Eisenhower
a demandé au congrès un crédit sup-
plémentaire de 34,200,000 dollars
pour la construction du satellite de
la terre à l'occasion de l'année géo-
physique. Ce projet coûtera au total
75,800,000 dollars. Il a demandé 2,200
mille dollars pour la construction
d'une exposition américaine dans le
parc Gorki, à Moscou.
0 BONN. — Le président Eisen-

hower et «le secrétaire d'Etat Dulles
ont assuré le chancelier Ade«na«uer ,
dans «deux messages séparés, que
l'attitude des USA dans la question
du désarmement et dans celle — qui
lui est liée — de la réunification al-
lemande, n'a pas changé.
0 BONN. — L'Allemagne occiden-

tal e a aligné sa position snr celles
des puissances occidentales favora-
bles à la levée «de l'embargo sur le
commerce avec la Chine. Le gouver-
nem ent de Bonn a décidé de ne plus
faire  de d'is«tinctio n entre les expor-
tations à destination île «La Chine et
celles à destination des autres pays
du bloc oriental.
9 AMMAN. — Le «Cabinet jorda-

nien a décrété mardi , a«u cours d u-
ne séance extraordinaire , «la suppres-
sion du parlement pour une durée de
3 mois. Aucun motif «n 'a été donné à
cette mesure.
• PARIS. — Un projectil e télé-

guidé « Reguhis » a été lancé par le
« Helena », navire amiral de la sep-
tième flotte américaine qui manœu-
vre actuell ement dans la mer de
«Chine méridional e, annonce l'agen-
ce « Chine Nouvelle ».
• LE CAIRE. — L'Egypte a ré-

cemment acq.uiis trois sous-marins
soviéti ques, qui , font déjà partie de
.la flotte égyptienne.

«# BRUXELLES. — La Belgique
qui a bénéficié jusqu 'ici «d' un ciel
serein «et d' une température dp 30
degrés à l'ombre connaît à son tour
depuis lundi les orages et les trom-
bes d'eam.
• PARIS. — L'U. R. S. S. lancera

une série de satellites artificiels de
la terre à des hauteurs variant de
200 à 500 kilomètres.
0 Le gouvernement italien a inter-

dit pour un temps indéterminé toutes
les courses de motos et d'autos sur
route. En revanche, les courses syr cir-
cuits permanents peuvent être organi-
sées sans autorisation.

Ouverture des bureaux
du Nouvelliste

et de l'Imprimerie
Rhodanique

A l'occasion de la Fête-Dieu,
les bureaux du Nouvelliste et de
l'Imprimerie seront ouverts com-
me suit : Mercredi 19 : de 8 h.
à 18 heures. Jeudi 20 ( Fête-
Dieu ) : de 19 heures à 2 h. 30
du matin.

Le « Nouvelliste » ne sera
donc pas dist ribué jeudi matin
mais à nouveau normalement dès
vendredi 21.

de 1 administration et que la contrain-
te était à rejeter pour forcer un peu-
ple à croire au marxisme. L'impor-
tance accordée aux questions idéolo-
giques témoigne que même chez un
peuple passionnément engagé dans la
conquête du pain quotidien l'esprit
n'abandonne pas ses exigences. Mais
les communistes ont quand même ré-
solu par la force la « contradiction »
posée par la religion.

Le rapport de Mao-Tsé-Toung a un
apparent relent de faillite surtout
parce que les communistes avaient
perdu l'habitude de se confronter
avec la réalité.

La Chine paraît décidée à éviter
les erreurs commises par les Russes
lors de leur révolution. La méfiance
qu 'elle éprouve pour la force ne si-
gnifie pas qu 'elle renonce à tout ja-
mais à son emploi.

Le régime mixte qu elle a adopte ne
signifie pas qu 'elle ait résolu de ne
pas coincer son visage dans le moule
marxiste. Aller au-delà dans les pré-
visions serait vain car la Chine con-
naît un genre différent de révolu-
tion grâce à Mao-Tsé-Toung et son
équipe. L'administration a déjà indi-
qué sa préférence pour d'autres mé-
thodes. Le système marxiste accroît
sa responsabilité et apporte d'autres
contradictions. Une administration
conçue pour agir dans le bien du
peuple se comporte finalement en
maître de celui qu'elle devrait servir
et fait passer ses intérêts de caste
avant tout autre.

C'est une des contradictions du
marxisme. Il en est d'autres plus fon-
damentales que les marxistes ne vou-
dront jamais dévoiler.

Jacques Helle.

• DUESSELDORF, 19 juin. (DPA.)
— La forte vague de chaleur de ces
derniers jours a fait plus de 70 vic-
times en Allemagne occidentale.
• WASHINGTON. - Le j.uge fé-

déral a interdit au gouvernement
américain de remettre le soldat Wil-
liam Girard aux mains des autorités
japonaises pour être jugé.

Girard est accusé d'avoir le 30 jan-
vier dernier , «tué une . japonaises qui
ramassait des douilles vicies sur un
champ de tir américain en vue de
les revendre.
• WASHINGTON. - La Chambre

des représentants a accepté uni pro-
jet de «loi du président Eisenhower ,
qui garanti t  certains droits civi ques
aux noirs. Cette nouvelle loi permet
aux procureurs généraux de porter
devant «la Cour fédérale les cas de
personnes don t les droits électoraux
ou d'autres droits civi ques «auraient
été violés ou menaces.
• MARSEILLE. — Les officiers

mécaniciens de 'la marine marchan-
de ont décidé de cesser le t ravai l
jeudi matin , pour une durée i l l imi -
tée. Ils ne s'opposeront en aiuouii cas
aux départs des navires intéressant
la défense «nationale.

La cérémonie
du 75e anniversaire
du Gothard
Les fêtes pour célébrer le 75e
anniversaire de l' ouverture du
Gothard réunirent les représen-
tants des autorités fédérales et
cantonales , des CFF, ainsi que
ceux des pays voisins , l'Italie et
l'Allemagne. Devant le monu-
ment du Gothard à Airolo , au
cours d'une impressionnante cé-
rémonie , le directeur général
des CFF, Otto Wichser , a pro-
noncé un discours en l'honneur
des pionniers de cette impor-
tante artère. Devant le monu-
ment , dû au ciseau de Vincen-
zo Vêlas , voici M. Wichser pen-
dant son allocution . Les con-
seillers fédéraux Lepori et Et-
ter (au premier rang) représen-
taient nos autorités fédérales
et M. Lepori a prononcé le dis-
cours à Bellinzone.

Tanay

Une fillette tombe dans le lac
La fillette de M. Marcel Giroud , mécanicien-dentiste, à Martigny-Ville,

jouait au bord du lac de Tanay. Tout à coup, pour une cause inconnue, la petite,
âgée de 7 ans et demi, tomba dans l'eau profonde. Par bonheur, des élèves d'une
école de Versoix remarquèrent le drame qui s'était déroulé rapidement et aler-
tèrent les tenanciers de l'Hôtel du Grommont.

Un jeune Parisien, M. Claude Jaquet , habitant Paris, 5 bis rue Volant (ban-
lieue), qui achevait son dîner, se précipita aussitôt au secours de l'enfant. Se
jetant à l'eau, il fut assez heureux pour pouvoir en retirer la fillette. M. Stei-
ner, tenancier de l'Hôtel du Grammont, donna les premiers soins à la petite en
pratiquant la respiration artificielle. Aussi, lorsque le docteur Mariéthod , de
Vouvry, arriva sur place, fut-il heureux de pouvoir constater que la victime n'a-
vait plus besoin de ses soins et félicita-t-il chaudement les deux sauveteurs.

A son tour , le « Nouvelliste » est heureux d'adresser ses félicitations à
MM. Jaquet et Stefner pour leur acte de courage et leur sang-froid qui , sans
aucun doute, sauvèrent d'une mort certaine l'enfant.

M. Fanfani, leader
démocrate-chrétien, formera

le gouvernement
ROME, 19 juin. (Ansa). j- La crise

gouvernementale italienne qui a écla-
té le 6 mai a pris, mardi , une « brusque
tournure » .M. Merzagora , président du
Sénat , qui avait été chargé en fin de
semaine d'une mission d'information par
M. Gronchi, président de la Républi-
que, a interrompu sa mission mardi ma-
tin pour se rendre auprès du Chef de
l'Etat pour lui faire rapport.

M. Gronchi a examiné mardi à midi
la situation nouvelle avec M. Fanfani ,
secrétaire général du parti démocrate-
chrétien , qui a été chargé de former
le gouvernement.

Il essayera de faire revivre l'alliance
des quatre partis du centre, régime qu 'a
connu l'Italie pendant dix ans.

Un cycliste mortellement
atteint

GENEVE, 19 juin. (Ag.) — Mardi , aux
portes de Genève, M. Octave Chollet , 68
ans, retraité, qui circulait à bicyclette, a
touché la remorque d'un camion qui ve-
nait de le dépasser. U s'est trouvé coin-
cé sous l'une des roués. Grièvement
blessé à la tête, M. Chollet a été trans-
porté à l'hôpital où il n 'a pas tardé à
succomber.

Les " promotions „ à notre conservatoire
de musique

Hier a eu lieu à l'Hôtel de In Paix
la distr ibution des prix , diplômes,
cert i f icats  et m édailles du Conser-
vatoire cantonal .

La séance fu t  ouverte par M. Mon-
tangero , trésorier du Conservatoire ,
qui f i t  un bref exposé de l'activité
de cette in s t i t u t i on  durant  l'année ,
soulignant «l ' introduction au program-
me d' un cours pour organistes et
d' un cours pour directeurs de fanfa-
res. Il remercia ensuite les profes-
seurs et surtout M. Haenni , directeur
d'un conservatoire dont il est l'âme,
Mme Luy, «secrétaire , le comité di-
recteur pour le .t ravail dévoué qu 'ils
ont  accompli.

La lecture du palmarès fut  agréa-
blement coupée par les productions
des meilleurs lauréats des classes de
chant , de piano et de déclamation.
C'est ainsi q«uc l'on «entendit M. Pier-
re Haegerte.r (1er mouvement de la
Sonate en do mineur  de Mozart), M.
Jean Steiger (air d'église de Stradel-
«la), Mme Bminnet (air extrait île Don
Juan de Mozart), Mlle Anne-Marie
Michaud ( in terpré ta t ion savoureuse
du « Lion amoureux » de La Fontai-
ne et du « Poisson rouge » de No-
hain) ,  Mlle Madeleine Pittet (Wie-
genlied de Brahms), Mlle Miélic
(Verborgenheit de Wolf) et enfin le
Père Yvan (air du « Jongleur de No-
tre-Dame », de Mnssenet).

Les applaudissements d' un public
charmé dirent à ces artistes tou t le
plaisir pris à ces auditions.

PALMARES
Prix de la Banque Cantonale : 150

francs en espèces (classe Per r in) ,
Pierre  Aegerter.

Prix de la Banque Populaire : dan-
se classique (classe Mme Derivaz),
Michel 'l e Clérisse.
Prix Dr Pierre Parvex : 100 fr. en

Mercredi 19 et jeudi 20 juin 1957

G E N E V E
Emission d'un emprunt

de 90 millions
Le «Conseil d'Eta t du canton de Ge-

nève a décidé d'émettre un einorunt
de 20 .millions kle «francs «pour l'exé-
cution des «progranimes de grands
travaux.  Les «montants nécessaires au
service de cet emprunt figureront
chaque année au budget de lTîta t dès
l'année 1G58. Le Conseil d'Etat de-
imandera au Grand Conseil , duns sa
séance de vendredi, «d' a utoriser cette
émission et «de munir  ce projet «de loi
de la clause d'urgence.

CONDAMNATION D'UN MAUVAIS
BOURGEOIS

DELEMONT, 19 ju in .  (Ag.) - Sié-
geant mard i  ù Delémont , lu Cham-
bre criminelle  du Juru  Bernois a
condamné un  aubergiste, caissier de
bourgeoisie ù La Heutte . à une pei-
ne de 18 mois d'emprisonnement , à
l'frlégi'bilité à une  fo nction publique
pendan t  3 uns , à «une amende de 50
francs et aux frais envers l'Etat ,
pour faux et abus de confiance com-
mis à réitérées «reprises dans l'exer-
cice de ses fonctions de caissier de
bou rgeoisie et représentant un mon-
tan t  de 76,000 francs.

espèces (classe Gafner), Catherine
Mihelic , Brigue.

Prix du Commandant Clérisse :
Histo i re de la musique , prix de dé-
chi f f iage  (classe Béguelin), Maryse
Molliet.

Prix Dr Théier : La grande aven-
ture de lu musi que de K. Pahlen
(classe Béguelin), Cha rlotte Faval ,
Orsières.

Prix Dr Théier : La gramde aven-
ture de la musi que (classe Romano
Pfefferlé) ,  Mme Jaccard.

Prix Hallenbarter : au meilleur
examen dc 4e année de piano (clas-
se Darioli), Eliane Duc.

Prix Hallenbarter : au meilleur
examen de 4e «année de violon (clas-
se Mlle Fiulovidsch), Fr. Gaspoz.

Prix du Conservatoire : volume
sur la musi que (classe 'Béguelin), J.-
Marc Aymon , Sion.

Prix du Conservatoire : volume
sur l'a musique (classe Béguelin), Mo-
ni que Dayer , Sion.

Prix du Conservatoire : volume
sur la musi que (classe Béguelin),
Raymond Fluckiger, Sion.

Médailles d'argent : (classe Mlle
Rochat),  Jean-Paul Imesch , Sion ;
(classe Mme Fay), Fru:ii çoi.s,e Moulin ,
Sion ; (classe Buiimgu«rtner), Chris-
t iane Gschwend , Sion ; (classe Per-
rin),  Mireille Lonfa t ; (élusse Bégue-
lin), Maryse Molliet , Sion ; (classe
Moreillon et Gafner), Subutier Louis,
Ardon ! (classe Pahud ), Denise Ma-
riéthod , Gr imisua t ;  (classe Pahud) ,
Rolande Cogniez , Sion.

Médailles de bronze : (classe Mlle
Pahud), «Robert «Delaloye .

Médailles de vermeil : accordée
par le Conservatoire pour le meil-
leur résultat d' examen (classe Per-
rin) ,  Stalder Rtiynionde.

Médailles de vermeil : accordée
par l'association des musiciens pro-
fession nels du Valais (classe Perrin),
Charlotte Faval, Orsières.
Certificats d'étude des classes de
chant de (M. Gafner) : Mme Emma
Brunnet .  Brigue ; Mlle  Madeleine
Pi t te t .  Sion ; M. Rd Père Yvan , Sion:
M. Rd abbé Werlen, Sion ; M. Paul
Lorétan , Brigue ; M. Jeun Steiger,
Sion.

Certificat de piano : (classe M.
Perr in) ,  Mme Jacqueline Buud , Ge-
nève.

Certificat de perfectionnement : de
déclamation et de diction (classe
Mille Puluid), Anne-MuTie Michaud,
Sion.

Diplôme de piano : (élusse M. Per-
rin) ,  Françoise Berra , Champéry.

M. Haenni  mi t  f in  à cette soirée en
rappelant aux  élèves que ces médail-
les ne doivent  marquer qu 'un point
de dépa rt vers plus de perfection ,
vers un rayonnement  toujours plus
grand de la cu l ture .


